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MC es FA Pant es 47 
notre feu Rui (1) ont eu 2 eln . 
E conparer d un Monarque qui ne lui 5 

Haoit aucunement., ſinon par la dure de ſon | 
reane. qui Fut de. trente - trois ang; un bey- . 

alſage de la Bible leur avait appris que "= 

Pr 4e avoit regnt le meme tems fur la na- 

Bon des Hobreux. Si notre hon Roi füt mort | 

nun an plutot, ou zien fi nous-euſſions eu L. gh 

vantage de le conſerver un an de plus, not 10 7 

Panggyriſtes n 4 a” eu Toccaſion d a. 

l ce beau p 4 % nous n aurions wy 

peut-ftre, point ps te ae Tentendre fare 

10 9 arallele fi fs. homeug. g 1 

C'eſt le reſpect que je conſerve pour Ia md- 
mire au 28500 Prince que nous @vons perd. 
gui me porte 4 publier une nouvelle hi koire „ 
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j ER EFACD. 
de David; ſans cela je weuſſe peut-bera ja- 
mais ſongs à la faire parottre : je me Juis 
daun cru oblige de faire voir d quel point la 

= - memoire du Monarque de la Grande - Bretagne 

1 George I) a tte outragee par la comparai- 

on. On dit ſouvent que les comparaiſons ſont 

= odieuſes, mais jamais il n'y en eut de plus 

—_ nee que celle dont il eſt ici queſtion. 1 

11 Tout le monde ſait que David Roi d Lſras 

== fut homme ſelon le cœur de Dieu, <> qui 

FR» ſuppoſe en lui de tres - grandes perfettions ; 

nous preſumons que Ceſt - ld le motif qui a des 

terminò nos panegyriſtes d comparer notre Sou- 
verain avec lui. On a cru lui faire honneur 

en attribuant les belles qualites de David & 
un Roi, 75 pour tre loue n avoit pas beſoin 

qu on alldt fouiller dans les chroniques hebrat- = 

ques. Nous allons donc examiner d quels d- 

= gards la conduite du Prince Fuif a pu lui me- 

reiter le titre dont il jouit par excellence; ſi 
ce titre lui appartient, notre examen , loin de 
ternir ſa reputation, ne fera que lui donner 
un nouveau luſtre; mais ſi ce titre eſt uſur- 

wr pe les perſonnes ſenſdes pourroienttelles ttre f- 
cbhees qu on leur fournit des moyens de recti- 

5 fer leurs idees ? C'eſt le cas on fe trouvent 
un grand nombre de ceux-qui liſent ſerieuſe-- 

ment I Hiſtoirs des Fuifs ; ils ſe croyent 5 

vent obliges de digerer bien des choſes qui let 
ruvoltent ou qui leur de pla ent.. 
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PREFACE m 


1 Paul nous dit de tout examiner & de 


5 nous en tenir d cr que nous trouverons raiſon» 
nable (2). Cette liberté que  Apdtre nous 


accorde doit etre illimitee : que dis- je] ce 
nieſt point® une permiſſi don, c'eſt une injonction 
gu il nous donne. Ainſi que perſonne ne ſoit 
aljes lache pour renoncer au deſir de lever des 
doutes tres-legitimes...". Graces d Therefie opi- 
nidtre de nos braves ancttres , nous n aon 
plus dans la Grande - Bretagne d'inſolens Pre- 
tres Romains qui s'arrogent. le droit de limiter 
Puſage de nos facultes intellectuelles; un de- 
fir ſincere de trouver la verite juſtiſie parmi 
nous taut namen que nous pouvons faire. In 
Apdtre nous a dit que nous ne devions pas mo 


me en croire un Ange du Ciel, Sil nous pre- 
choit un autre Evangile que celui do Feſus- 
; . V. I. Epitre aux Galates 8. II 


boint d autoritè aſſez ſacree pour nous 
L de renoncer à la facultè de juger - que 
le crdateur nous a donne, ou pour nous enga- 
ger d donner le dementi aux idees evidentes 
que nous avons du juſte & de Tinjuſte. Cela 
Poſe, examinons ſans hefuter, . 
Pour nous fairs une ide ds la honts des 


principes du Roi David, nous navons point 


autres moyens que de contempyler ſes ations, 


2 Hate 1 tae nous hore Juger « de oa Tv 


00 Onda prodae, 63 bon Ul zenete. FL 
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* irrer 
l a 4 me agi dove. gun u rubin FR 
vis telle quelle e rapportee dans FAncien 
Teſtameni „ on nous devons trouver des faite 
ſnconteſtables que I on ne peut faire paſſer pour 
Yes calommles inventees pour appuyer nos pi. 
| - 4 En faiſant 8 TIT 
era pas un pule de rire Jorque le 
wy proteta, mais il ſe fera un rd; . 
e e e Hincere. Wen * 
5 {ye 4 fow My peu 
du i- fe trouve — 70 ls: Jui, 
Ju elle nous: N. — ce qui fait qu'il eſt 
impolſihle den tirer aucun recit ſuivi pour au- 
deu periode: 20. par la partialie qu on vit 
1 Fu du que certe eee Faite 015 55 
i eee Me . 4 > 
© ©» Pot applanir en que elque -fajon ces obſte 
DS vhs;  P Ameut\'\prendra 1a-liberts d expoſer uu 
Lecteur da fapon dont il entend les 2 5 qui 
Jui renter obſcurs ow mal*rapportes ;: ii ſę 
: Nate qu on ne lui Tifputera' paß ce droit tant 


qu'il nen abuſera point pour force ou perber- 


tir le ſens des endroits:du ten gui! pourra 
citer, on tam qu'il ne I 


Es J Prefentera pas ſous 

des point de vus diſforens de ceux q r offri- 
_ dien naturbllement, i on tes examinoit avec 
la meme liberte que les es de Tacite, de 
_— . Rollin du de Rapin, n. dont on doi 
—_— de 7 h dans N * Eg 


7 BA . * = + 6 
W . 
S 8 
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3 cm 2 7 4 a 
oi de peur qu on ne 5 * 
705 OY tre Ugtenet le les. _ : 
i Bible, al propos. de dire une fois pour | 
2 . Pourroig produire des exemples 
nompre qui prouvent que e 
420 ur dont o. f a ule continue llement 
72 chaque on (ait 75 
he un pepe aufſt credule 405 ue 
que les Fuifs, dont nt ut ducene oi vous an 
D4Cefdece.. i Mo Ne © 7 
5 e x. une, taut liew ge raf 5 
re que ſon e . W 1 indignation + | 
2 nes ,: dont 2fle ;u&-manquera 
af de $.allumer:a la vue de recherthes. * ont 
[ck objet s choſes.” on leur a de tout tems 
fait regarder comme ſacrees; cependant il ſe» 
roit tres - fdche de donner ombrage aur ames 
' honn#tes & bien-intentionnees 5 mais comme 
un reſpect aveugle ne peut lui en impoſer au 
Point de qui e la Bib les eur fermes, 
1 n' fait leg. choſes telles 
qu'elles ſe 005 55 4 10 4 il waja- 
mais man pe citer ſe arang. 
| T1! parots bene ge la 5 on dont on pre ſen 
te ici 17 Aion « David's ſt la plus naturel- 
2 le & la plus: fimple ; pour [ 45 convaincre Von 


na qu d vor let deines etonnantes que les 


Apologiſtes de c Prince ont priſes pour les in-. 
terpreter diff erenunent ou pour les juſtifier. 
Mur en 3 Ws * dans la vie de Da- 0 
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bite par Io Beda 
b. brilites , "les faux-fuyans, les cos 
es pueriles , les frauder pieuſes don 
vrcd de fe aut: pour pallier Jeg vices 
ros, nous provivent Ia grande "di Meulte 4 
entrepriſe fi perilleuſe ; . cependant oer ſubter 
ſont trop Furiles'” pour en impoſer àᷣ A 
| 1 la plus cathol 

e ou 1a plug ubeugle. 
A . Stagkbou e dans ſon hiſtoire de 10 Bi. 
"fous le türe d objections des 
1 ter fi preffuniter contre quel- 
ques paſſuges M les rtpenſes" Fee 
peuvent, ein ou butt 8 wot! 
at ige at 
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oe & d' Abiah les deux fils de 
Fa muse l, que ce.Prophete avoit ' 


ROTH ſur a fin de de ſes j Jours conſtitugs 


e 7 * . 
Ay! Voyez dans. le Didion. , Hiſt. & Cit. . 


yle Particle David, tel quei! le trouve dans 
premiere Edition de ce gtand ouvrage. Te *_ 
Hans la preniiere: Edition, parce que les clameurs 
ue cet ty Fes 9! la part, des Théologiens, 

33 E elque. facon Bayle qui connoiſſai 


: Iu expert . alete de la haine theologique, 
ſupprimer dans la ſeconde Edition de fon Die- 


0 Jes objections qu'il = F dam 
Ja premiere gontre la conduite & les actions atrq- 


Tes de ce. Fol ſanj 21 9 8 le nom doit Etre 


deen botteu A tous ſes gens de bien. Il fit meme 


mne ofpece: de retratation: qui. ne, dut ſatisfalte per- | 


_  ſonne, pas meme ceux qui lavoient. 4 apt 
elle laifſe ſes objeQions dans, touts leur force. 

. Teſte cet excellence article ſe rrouve dans rEdii 
de 1720, & de 1740. (les ſeules que j'aye conſt 


des) tel quill: part days Lalit; Edi. du 5 
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aj juges „ lb, donna lieu 2 rhach 
= = 5 ment du Gouvernement Royal hes = 
= | Hebreux. (Voyez le 1*. livre de Sa- 

/ © muet;, ou ſeſom la Vulgate le fer. livre 
des Kois chapitie VIII vers. 3. ) _ | 


=” gue de loppreſlion ſous laquelle il 
= . ſe foulèva 2 , Sadrefa : oC 
. lui porter ſes „lui fit con- 
or le deſir d' eſſayer cu une nouvelle 
forme de gouvernement , 'enfin lui de- 
manda-deeidement à etre command pa 
un Roi. ibid: vert. 5. Samuel fut tres - 
que, non de ce que ſes enfans avoient * 
ranniſe le peu le, car il nen fait aucune 
' Henition, ul 1 I be les en 1 ia Hint & 1 
ne promet point au peuple 
1 : ce ie Tr u ſaint 1 — phete 
wetvit'fonde" que ut 68-2 © Faure 
Fouveraine alloit etre arratht ges _ 
de fa famille, circonſtance. qui Parolt J a. 
voir tres - fortement ulcers," M. verſets 8. 
3 0 En 4 8 ence II Cor ſulte 1 
> 5 igneur , & ne 125 1ant. par qu la. ont 
oit Bir, il fe - prete: de la part de 
ieu aux de Irs du o 14. ni pre- 
Fer un Noi cependanf il secewpacne 
; 'F promeſſe de menaces. . Le Seigneur 
= = dit : c #oft pas vous: n il on neje- | 
; 8 e mot e . N * 1 5 
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1 Samuel pr 


Pfufieurs paſſages d 
4 e b 4 1 


JJ 1 
vigne fur eux' (1). Nonobſtant tout ce. 
la le peuple perſiſta dans ſa demande, & 
ne ſe ſẽpara que ſur la promeſſe qu on y 
. » 
it en apparence la methode la 
plus impartiale pour élire un Roi; il fit 
tirer au fort le peuple aſſemble par Tri- 
bus, mais il eut la ſage précaution de 
choifir ſon: homme des àvant Telettion; 


en effet toute fa conduite prouve qu'al 


m'avoit deſſein de donner au peuple qu un 
Souverain de nom, qui füt entierement 
ſoumis a ſes propres volontés. Heuren- 
ſement pour lui que Saul, jeune villageois 
ans experience, ayant beaucoup o“ 
pour chercher les àneſſes de ſon pere qui 
8'6toient égarées, & mayant pu les tre- 
trouver, eut recours a Samuel en ſa quali- 


de de Prophete, & lu mit de farzent 


dans la main pour ſavoir de lui ce que 


es betes 6tolent devenues. V. Chap. IX. 
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Tout tens Tenfenda jeurs interets avec ceux den 


c'eſt rolilter. a Jui: men eq . 

- _ *vaut encore dans presque tout Funtvers J graces 4 

Timbscillite du genre humain toujours prot A erol- 
tos ceux qui le trompent au nom du Seigneur. 
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er. Dieu qui: meme: doctrine qui pr 
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nous donnent lieu de penſer qu'il y avoit 
chez eux des ſeminaires ou des pepinie- 
res de Prophetes; c'etolent les Univerſites 
de ce tems - là: on y elevoit la jeuneſſe 

dans la connoiſſance des myſteres & dans 
Fart de prophetiſer. Nous voyons qu'il 

vavoit de faux Prophetes, c'eſt -a» dire, 
 des:Prophetes de contrebande, qui n'a- 
 wolent pas pris leurs degres;! nous voyons 
que ces faux Prophetes en impoſoient me» 
me aux veritables.. Voyez le Ier. Livre 
nes Rois chapitre XIII. vers. 18. S FJoſe- 
be. Nous voyons de plus par cet exem- 
ple que les Prophetes ne dedaignoient pas 
de prèter leurs ſecours prophetiques dans 
des affaires domeſtiques moyennant de 


Targent. Nous trouvons que Saul s adres- 


ſe à un gt = diſtingus, qui avoit ete 
de ſuge d'Iſrasl, pour retrouver des anes- | 
een 
Continuons pourtant. Saül retrouva 
non ſeulement ſes àneſſes, mais il aequit 
encore un rohame par deſſus le marche; 
>. FPeſprit du Seigneur deſcendit ſut lui, mais 

Cet eſprit le quitta lorsqu il de int rèfrac- 
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41 fe ſolt montré desobeiffant lors m 
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e cependant een ene 


Tribu de o il tomba dans cette 


ſur Saül le fils de Cis, Cette Election 
reſſemble aſſez a celles des Conſiſtoires où 


| folemnellement pour 61re dirige dans un 


On ne ſe propoſe point ici d entrer dans 
tous les détails du regne de Sal; ce qui 
vient d'en ètre dit na été rapporté que 


vid ſur la ſcene ſans: faire connottre, la 
cauſe du changement ſurvenu dans la for- 
me du Gouvernement Hebraique & la fa- 


muel ne trouvant pas Saiil dans les diſpo- 
ſitions qu'il vouloit, c'eſt-a-dire, aſſeʒ de 1 
vous a ſes ordres , fit clire David à- peu: 
pres de la;meme maniere que ſon prede- 
. GE „„ 


“ 
Après que Samuel eut clahdeſtin 


facre Saiil Roi d'Iſrael,” & lui eut appris 


que ſes anefſes Etotent retrouvees, II lie 
renvoya; ce fut alors qu'il aſſembla le 

euple pour elire un Roi; dans cette as 
Femblee le fort eu ſoin de tomber ſur la 


Tribu: ſur la famille de Matri; & enfin 


choix deja: fixe Par le Souverain. 1 | By: 1 "Ia, I Nt 


parce qu'on ne pouvoit introduire Da- 


gon dont la Monarchie fut établie. Sa- 
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. » Sail perdit entierement la faveur le 
cet imperieux faiſeur de Rois pour ll! 
Woir deſobei; en épargnant un ſeul hon⸗- 
we, & en xeleryans quelque choſe du bu : 
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85 | 1 Io 1 
dune nation que Samuel vonlolt füre 
exterminer entisrement au nom du Sei- 
gur. Cette desobeiſſance fut cauſe de 
Fe te de Saul & de la deſtruction de 
toute 2 maiſon. L'on nen ſera 
= uand on fera reflexion à Vempi- 
e adſolu- & à Faſcendant que le Clerge 
uif ſur roujobrs conſeryer f run Peupls e 
up 7 itieux. . be: 
Nous ne devois: point inaginer aus 5 
khumanlre qui avdit fait épargner Ag 
Nei des Amialecites ; flit la * 02015 
de la rupture entre 800 & Samuel; "plu 
Hears! Ali de Phiftoire "de" ee Prince 
nous foht- voir-qwil.n'6toit pas trop bien 
diſpoſe pour les Levites ſes protecteurs 
aukquels il avoit trop de Sur pour de- 
meurer aweuglement ſoumis; cpendant 
es ne fut que dans cette bert que Sa- 
muel jugen devoir éclater & lever le mas- 
e (2). II declara pour lors hautement 
intention de le depoſer, , & faiſant venir 
Apag en ſa preſence il le lacks en pieces | 
— devant le Seigneur. 
Nous en voila venus a Heis done 


120 V. 161. nere a. Samut TT op FARY 16 ; 
2 e Samuel ſe trouva fort cho- 
de ce 2 Sal. avoit eu. Vinſolence de faire 

4 lui. un facrifice pour lequel le Prophete s 
whit ä ae "Oy? cba. 13 : v. 8 — 14s T 


* "Fils is . . Jen habitant de Portitem; 


Vendit d'ôter à Saul (3 
böte ce Roi faiſant reflex10n' A la ſituation 
fAcheuſe où il ſe trouvoit; vu que dans 
14 perſonne de Samuel tous les Pretres 
Etoient irrites contre lui; & ſachant bien 
Je credit que ces Pretres avoient far! IE 


N ous Eaivons idee En Sandee 
de de nn reſolution formée 


par Samuel de 
faire un autre Roi; ce Prop 


* d'un "ſacrifice va ſa 


acrer le fils 
ye fut David,; le plus 


une 


II lui — 3 Feſprit du Seigneur qu'il 


un autre 


prit de ſes ſu en dévots, tomba dans une 


profonde m ancolie que affecta ſa tete, 


& ſes Medecins ne furent point capa- 
bles de Suerir ſon mal. Vi Toa 


Wap; 10. Vers. 


* 


n 
be fournit une occaſion. de produire 


David à la Cour; on conſeilla au Roi de 
Famuſer par la muſique, on lui parla de 


David comme d'un excellent joueur de 


eg je en conf Sn Sat: door or- 


donne 
& und 


F } * 


hte, ſous 
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Abel der le emp; David demeura 
Au Roi en quale de fon. Ecuygr or 
"= porteur mes, 
Ed cet endroꝶt -} ore. commence 
- wobſcurcir- au [point d' stre fort difficile 
zconcilier. On nous parle (\brusquement 
une guerre contre les Philiſtins,, ce fut 
au milieu de gette guerre qu'on nous ap- 
rend que David quitta Saul pour prendre 
vin des troupeaux de ſon pere, qui i Len- 
voya porter des proviſions, a ſes frere 
ut! ſervoĩent dais 'Varmee..', 
* tout cela? Alb eſt difficile de ups 
que Jeſſe ait fait quitter a;ſon rs © por. 
= honorable qu'il avoit à la Cour du Roi; 
5 | 7 1 n a pas d'apparenee que ce fils elt Et 
chaſle,: puisque nous le retrouvons par 
| ſuite jouant de nouveau de la harpe d 
vänt le Roi; prendre ſon des troupeaux 


de ſon pere nStoit pas une fonction con- 


 venable our e vl un Rai, dont Var: 
qui 1 10 11 


Is comme. certains 55 4 Ys cot JUL 

5 Dore Ee Ub ee e 5 en nt 

« 5 I y avolt dans arne des Philittins 
e dune taille demeſurse nommé 05 


Bab; tous les | Jouts ce Gant $3vancoit 


. 


Hebreux afin que la querelle füt ainſi ter- 
mine e: perſonne parmi les Iſraelites ne 
$&toit ſenti le courage d'accepter le defi. 
David arrive à Varmee d' Iſraël preciſe. 
ment au moment ou elle ſe preparoit a 


combattre; alors le Geant 8'avance à ſon 


ordinaire pour inſulter les Juifs & leur 
faire des menaces; David s'informe de la 


recompenſe deſtinèe au vainqueur du 


Géant, & voyant que de grandes riches, 
ſes & la fille du Roi étoient le prix de la 
victoire, il va trouver Saul, lui declarer, 
qu'il accepte le defi, & perſiſte dans ſa 


reſolution malgré les marques de mépris 
Wo 


avec lesquelles ſes offres ſont regues. 
Sal, plein de confiance dans Vardeur 
du jeune homme & aſſure de la victoire, 
le reyetit de ſes, propres armes, mais Da- 


vid n'en veut point, il ne yeut d'autres 


armes que quelques pierres & ſon adres- 
ſe a lancer la fronde. Le ſucces repon-, 


dit a ſes eſperances, & fit donner un nom 


tres - honorable à une entrepriſe temerai- 
re; il lanee une pierre qui fait tomber 


Goliath , anffi-t6c-il court ſur lui, il lui 


coupe la tete avec ſa propre;epee, & Vap- 


porte en triomphe au Monarque d' Iſrasl. 


La conſequence de ce combat fut la dé- 


faite entiere de Varmee des Philiſtins. 
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ES &” 1 
1 2664 nous DN 11 REM eur houpel 
. enden En effet quoique Saul, comme 

ena dea fait-obſerver edt envoys chez 

Fer our lui demander ſon fils David; 

ique David elit deja joué de la harpe 
n ſa preſence; : ſuoique Sail eat envoys | 
85 Jeſſè pour obtenir que Das 

vid pat reſter 72 de ſa perſonne, & 
Teũt en conſequence fait ſon porteur dar- 
mes; quoique Saül edit alors une nouvelle 
converſation avec lui; 5 queiqu' ill eũt revè - 
tu de ſes propres armes; quoique toutes ces 

choſes euſſent du ſe paſſer dans un eſpace 

de tems très- court; la mémoire de ce 
Prince lt fi foible qu elle lui manque 
tout - a - coup au point de ne plus connois 
tre ni David ni ſa famille. Pendant que 
celui - ci va combattre le Géant, le Rot 
informe de ce qui le coneerne à des 
8 4 qui men ent > wg plus que lui. 

s il faut eneore paſſe r par deſſus cet-- 

te difficults, qui, ſans la foi, * in- 
hs firmontable, . JH) 

La gloire dont David ſe couvrit 

Ceette action eburageuſe lui valut bientöt 

un poſte conſidèrable dans Varmee , & lui 
hy pa Yamitie"de Jonathas fils de Saiil; 
Mais les acelamatiens tumultueuſes du 

euple a V' occaſion de la-defyite:du Geant, 
. 1 Hebreux aur n que Sail 
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= . 
in Abit tus mille & David dis mill; en 
un mot ces exagerations ridicules furent, 
cauſe que Saül ne put voir David ſans ja - 
| louſie; Nous avons toutes les raiſons du 
monde pour eroire que Samuel & les Pres 
tres ſgurent mettre à profit un evenement 
fi favorable à leur Roi ſecondaire; ils sen 
ſervirent avec ſuecès pour le rendre agre- 
able au peuple, vu que des le premier in- 
fant Venthouſiaſme du vulgaire s'&toit 
montre d'une fagon ſi indècente, que Saiil 
diſoit lui Var peut · il avoir de plus 
| gue le Royaume? Nous pouvons done con- 3 
clure que le Roi en vit aſſezʒ pour &tre 1 
tres allarme, & l'on nous dit qu'a comp: i 
ter de ce jour Saul regarda David de fort 43 
mauvais il. En effet nous yoyons que 
le jour ſuivant, _— David a ſon or- 
dinaire jouoit de la harpe devant lui; ce 
Prince ar langa ſon javelot que David 
eut l'adreſſe d esquiver. Salil après cela 
lui donna le commandement de mille 
hommes en diſant: que ma main ne ſoit 
point ſur lui, mais que 1a main dts. Philis- 9 
| tins ſoit ſuf: la. I lui offrit encore fa fil!!?: 
le Metrab pou femme; mais ſans ques 
nous * la cauſe, elle fut donn sss 
z un autre; à ſon defaut Salil lui donl © 
MWehol. En cette occaſion David ſgut 
jouer 3 modeſtie quoiq ui! 
1 Bs Pr 2 


; OR 


I 


f S CE: 
fr ²˙ A POE — 
CSE Ger 45 5 


* h 4 5 * , 8 1 4 . a 
ſyut très - bien que Samuel le de 


ATstes de Philiftins,.}: ©. 


On nous dira, pe 


CHE... 
n ſtinoit > 
&tre: Roi. Foyez Samuel chap.” XVIII. 


dert. 7. 8. 9. 11. 17. 19. 3 


Saül, ayant fait reflexion qu'il pouvoit. 
etre dangereux d' uſer ouyertement de 
violence contre le jeune heros dont ſon 


peuple Etoit epris, erut que la politique 


exigeoit qu'il ſe Vattachat a force de fa- 


; veurs & de bienfaits, Ou qu'il sen defit 


en Pexpoſant au danger & en lui fournis- 
fant Voccaſion-de montrer ſon courage; 


en effet on ne peut mettre la poltronnerie 
au nombre des vices: de David. Ce fut 
dans cette vue que le Roi pour en faire 
fon Gendre exigea qu'il lui apportat cent 


prepuces, on, ſuivant Joſephe, ſix-cens 
S'il eũt été queſtion de préſens de 
grande valeur, un homme geènèreux au - 
toit eu bonne grace à faire plus qu'on ne 


vie des hommes & meme de ſes ennemis, 


un homme qui auroit eu quelques ſenti- 


bre qui lui toit preſerit: David donna 


dans cette occaſion la premiere preuve 


du plaiſir qu'il trouvoit à répandre le 
 fang; il apporta le double bien compte de 


ce qui lui avoit &te demand. (Verſet 27.) 


ut: Etre, que cette bar- 


2 


\ 


C13) © 


\ 


r - barie tenoit aux mœurs du tems, & que 
dans ces ſiecles recules les hommes n'e- 
2 toient point civiliſes; mais cette repanſe 
t MH neſt nullement admiſſible. . En effet fi 
© David ctoit un homme ſelon le cœur de 
Dien, Dieu étant immuable na pu exiger 
8 | dans un tems des cruautes qu'il condamne 
- | dans un autre: Dieu a dQ toujours exi- 
t ger que Von füt juſte, humain , miſeri- 
* cordieus. _ „ 
4 David &acquit de jour en jour une plus 
ie grande reputation par ſes exploits mili- 
at taires; il trouva un protecteur zele & un 
re ami ſincere dans ſon beau - frere Jonathas, 
nt qui vint à bout de le reconcilier pour quel- 
ns dude tems avec Saiil; celui-ci dans cette 
_ WW occaſion fit ſerment de ne plus jamais at- 
de Ii renter à fa vie, Neanmoins, ſoit que ce 


me Prince ne put vaincre fa jalouſie, ſoit 
ne qu'il continuit a s' appercevoir des me- 
1 nees de David avec le Clerge, comme on 
pourroit aiſcment le conjecturer, Satil 
tenta encore par deux fois de le tuer; ſa 
femme Michol le garantit une fois; & vo- 


a reſter a la Cour, il alla ſe refugier au- 
pres de Samuel a Ramah, ou Saiil envo- 
ya des gens pour le prendre; mais ceux- 

ei yoyant Samuel a la tete d'une troupe 
de Prophetes, furent 15 eux· memes par 


agus quit ny avoit; pas de ſureté pour lui © 


„ | 
 Velptit prophetique : ee neſt par tour, 
FEE vail voyant ce qui etolt arrive, alla Jui- 
meme pour ſaiſſr David, mais il fut ſaiſi 
gomme les autres de Vefprit prophętique, 
& s stant depouillé tout nud il reſta dans 
cebt etat pendant un jour & une nuit. Yo. | 
per Samuel I. chap. XIX. vers. 4. 10. II, 
Z % , OY 
III faut convenir que cette relation eſt 
très-ſinguliere. Si I hiſtorien n'efit point 
rapporte les circonſtances qui regardent 
Sal, on auroit pu ſuppoſer avec beau- 
coup de yraiſemblance que David, ou les 
Prophetes de ſon parti, 'avoient gagné 
les Emiſſaires que le Roi avoit envoyes 
pour le ſaiſir, mais comme il eſt dit c 12 
ce Prince lui-meme ſe mit a prophètiſer, 
& que fa prophetie fut accompagnee de 
__ eirconſtances auſſi extravagantes que celles 
de ſe depouiller tout nud & de reſter dans 
cet tat pendant un jour & une nuit, 
nous n'avons d' autre moyen de concevoir 
tout cela que de ſuppoſer que les Prophe- 
tes avoĩent le ſecret d' inſpirer à un peu- 
ple ſuperſtitieux des acces momentanes 
d' enthouſiaſme & de freneſie ; en effet il 
n'y a que des acces de folie qui puiſſent 
faire commettre de pareilles extravagan- 
des. L. Hiſtoire profane tant ancienne 
me moderne nous fournit des exemples 


ws) 


qui rendent vette ſuppoſition tres. prob · 
ble. Si l'on nous eut transmis l'objet de 
la prophetie de Salil, cela efit, ſans dou- 
te, jettè un grand j jour ſur ce trait d' his- 

tore, mais on- ne nous apprend rien, fi». 
non'qu's] -prophetiſq ,. expreſſion tres-vas 


| gue, & qui peut ſignifier ou qu'il prédit 
'Favenir, ou qu'il prononga un diſcours 


pieux, une priere, un ſermon. Cepen· $ 
dant il eſt dit que Feſpri it de Dieu entroit 
pour quelque choſe hn toutes ces operas 
tions, cela doit ſuffire pour. arreter tout 
court les recherches impertinentes ; cela 


Rac nous ſommes forces: den reſter 


de laiſſer la queſtion indeciſe. 
Quelque tems après, David eut une en- 
tievue: ſeerette avec Jonathas, car il n'os 
ſoit ſe montrer à la Cour. on voit par 


ee qui ſe paſſa dans cette entrevue "a 


Jonathas avoit congu beaucoup trop 
mitiée pour cet homme; celui · ei pirvin. | 


A le ſeduire au point de lui faire oublier 


ſon devoir & manquer a fa fidelite- pour 


ſon pere & ſon Roi. - Jonathas lui jura 
ſolemnellement de ſonder les 1 intentigns de 


fon pere des le lendemain, jour quel 


on cslébroit la Fere de la nouvelle lune, 


& on: David devoit aſſiſter au feſtin Ro- 


val; il lui promit de l'avertir Sil courroit 
| * * 9 an f 
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dais un TOE NET ce que Jonathas 
fllt venului dire ce qui s toit paile ;. & 

Jorsque le Roi demanda ot il avoit ets N 

| Jonathas , comme il en étoit convenu, 
dit qu'il avoit été a Bethleem pour faire 
un ſacrifice de famille. A cette occaſion 

Salil lui fit une réponſe tres · ſenſce, qui 

prouve que ſa haine inveteree pour Da- 

vid n'etoit nullement l'effet d'un eſprit 

aliens. L'Ecriture dit „ qualors la co- 

lere de Sadl s' enflamma contre Jona- 
thas, & il lui dit: Fils de la mechante 
rebellel ne ſgai - ox bien que tu as 

choiſi le fils de ea ta honte, & à 

la honte de la Bae de ta mere? 

car tant que le fils de Jeſſè vivra ſur la 

terre, tu ne ſeras point etabli, ni toi, 
ni ton royaume; c'eſt pourquoi enyoye 
ſur T'heure le chercher & amene - le 
moi, car il eſt digne de mort. ' Jona- | 
Thas ayant voulu faire entendre calle 4 7 
ſon pere ne fit que Virriter davantage & 

_ v'expoſa a Etre lui · meme perce d'un ja- 
velot. Vayez 1 e hop. 20. vers. 30. 
35 T... | 

$ "Pe averti Je ce qui ſe paſſoir & des 
disp joſitions où Etoit le Roi a ſon égard, 
Ne kein ia près d' Achimelech le Grand- 
Preètre 5 la ville de Nob.; celui- ci le 


8 des * * * lei cel 


5 
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vers. 5. 9. IO. 


Nous pouvons regarder action de Da- 
vid reprenant cette Epee conſacrèe au 
Seigneur comme une preuve de ſes inten- 
tions ſanguinaires, ou comme une decla» 
ration de guerre contre Satil : auſſi vo- 


_— que David s' y /prepara tout de 


on. Ainſi Equipe il ſe ſauva de la Judee 
vers Achis Roi de Gath , dans la vue, 
ſans doute, comme tout le prouve, de 
fe liguer avec lui contre les Hebreux ; 


mais les ſujets d'Achis s oppoſerent a ſes 


deſſeins avant qu'il pfit les accomplir. 


Dans cette occaſion David agit d'une fa- 


gon qui fait peu d'honneur a ſa pruden- 
de; car quoique Tepee de Goliath füt 
propre à rappeller aux Juifs le ſouvenir de 


ſes exploits, & qu'en la prenant il efit 


agi d'une fagon tres-adroite, cependant 

y avoit beaucoup d' imprudence a lui de 

Te remettre entre les mains des Philiſtins, _. 
au champion desquels il avoit enleve cet- 


te Epee; en effet nous voyons qu il penſa 
lui en couter cher, sil ne ſe flit aviſe 


d'un ſtratageme pour ſe tirer d' affaire; ce 
fut de contrefaire l' inſenſè. Il paroit que 
dans ces tems les hommes étoient bien fa - 
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Snit Vepee de Goliath, qui avoit été 
- confacree au Seigneur. Didem chap. 21. 
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David erbyant pour lorsqu' il était tema 
die ſe declarer ouvertement & de diſputer 
la couronne a Sail, ſe rendit dans une 
. caverne appellee Adullam, qu il indiqua 
_ comme un lieu de rendez - vous a ſes adh 
rens. On nous apprend qu il y raſſembla 
une troupe de bandits, de vagabonds, de 
mecontens, de gens noyes de dettes au 
2 nombre de quatre cens; il deploya 1'eten» 
1 dart de la reyolte a la tete de ces bri- 
* gands; ſon pere & ſes freres ſe rendirent 
Y aupres de lui. La premiere expédition 
gauiil fit fut daller chez le Roi des Moa- 
= . bites pour lui demander un azyle pour 
ſon pere & fa mere, jusqu'a ce qu'il vit 
ie ſucces de ſes entrepriſes. Voyez Sa? 
= | - muel livre I. chap. 22. vers. 2. 3. 
; Immediatement apres, par les conſeils 
dau Prophete Gad, David marcha dans le 
pouays de Juda ; ce Prophete s imagina, 
ans doute, que comme le jeune avantu- 
rier Etoit de cette Tribu, il trouveroit le 
moyen d'y renforcer ſon armee, Quand 
Sail apprit ce ſoulevement,, il ſe plaignit 
die la facon la plus touchante de fa triſte 
L _. fituation, & de ce que ſon fils Jonathas | 
mii meme conſpiroit contre lui. Alors 
un Edomite, nommé Doëg, apprit 3 


Fall qu'il avoit vu David refugie chez. 
Ieꝗs Preétres à Nob; ſur quoi ce Monarque 


048)" 


| ordonna à tous les habitans de cette eum 
de comparoĩtre devant lui avec Achime- 


lech leur chef; celui - ci $excuſa de ſon _ 
mieux, mais Salll ſe rappellant, ſans dou- 


te, la menace que lui avoit faite le Pro- 
phete Samuel a l'occaſion du Roi Agag 


en lui diſant que I Eternel Pavoit rejetts 
afin qu'it ne fili plus Roi ſur Iſrab & qu'il . 
avoit dechire ſon royaume pour le donner 4 


an autre; & ce Prince regardant ces Pre · 


tres comme des rebelles & des traitres , 
les fit tous maſſacrer au nombre de quatre · 


vingt-cing : de plus, ſuivant la ferocits 
familiere au peuple Hebreu, toute la 


ville de Nob fut enveloppee dans ce mas- 


facre; on tua les hommes & les beres, les 


jeunes gens & les vieillards, ſans Epargner 


perſonne. Voyez chap. 22. 16 — 19. 
Quoique dans cette occaſion la fureur 
du Roi paſſat les bornes de humanits & 


. de ory #57 & fit contraire aux regles | 
aine politique, ce fait nous prou- 
ve néanmoins à quel point les Pretres é - 


d'une 


toient compliques dans la revolte de Da- 
vid; il nous montre encore que Sal n'a- 
voit pas une ſi haute idee de leur ſainteté, 
que l'on 

Lines qu'ils ont eu ſoin de nous trans- 


mettre eux- memes. Si Saül ellt te plus 


Wamin bon , il auroit jour du ti 


voudroit nous la donner dans les 5 
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tre de Souverain, & $i] eft:conſenti A ſe | 
laifſer duper & gouverner par ſes Pretres, 
x] ſeroit mort en paix, & ſes enfans au- 


*Foient paiſiblement ſuccede a leur pere; 


mais helas, grand Dieu! combien Vambi- 
tion fait - elle commettre de crimes a tes 
ZZZ 1 
Pendant ce tems David fit lever le ſié- 
ge de la ville de Keilah aſſiégée par les 
Philiſtins, dans la vue de s aſſurer cette 
forterefle a lui-meme; mais a Vapproche 
de Safil, ne ſe ſentant pas aſſez fort pour 
$y maintenir, attendu qu'il n'avoit enco- 
re que fix- cens hommes ſous ſes ordres, 
& qu'il ne crut pas devoir ſe fier aux ha- 
bitans, il abandonna la place & ſe retira 
dans le deſert. Yoyez chap. 23. vers. 3. 
T3. 16. 17. 18. La Jonathas vient en 
ſecret le trouver; il fait pieuſement avec 
jui une alliance contre ſon propre pere; 
ces deux rebelles conviennent qu'en cas 
que David reuflifſe, ce dont Jonathas ne 

þ point un inſtant, celui-ci partage- 
xa fa bonne fortune; mais comme il ne 
vouloit pas ſe joindre ouvertement a Ven- 
nemi de ſon pere, Jonathas sen retourna 
chez lui apres la conference.  _ 
Sail, inſtruit des retraites où ſe tenoit 
David, le pourſuivit de lieu en lieu, 
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mais fut oblige de ſe deſiſter de ſon en- 
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trepriſe ſur la nouvelle d'une invaſion de / 
la part des Philiſtins. Nous ne pouvons 

decider ſi cette invaſion avoit ete concer- 
tee par David durant ſon ſejour a la Cour 
ed Achis. pot qu'il en ſoit , Saul apres 
avoit repouſſe Iennemi, ſe remit à pour-. 
ſuivre David dans le deſert d Engaddi, 


avec trois cens hommes d'elite. On 
nous raconte en cet endroit une étrange 
avanture qui mit Satil au pouvoir de Da- 
vid; Saül ſe retira pour prendre du repos 
& pour ſatisfaire un beſoin (4) dans une 
caverne ou il ſe trouva preciſement que 
David & ſes bandits 8'etotent caches. On 
imaginera, peut -Etre, que David avoit 


(a) L'Ecriture dit que Saiil entra dans la ca- 
verne pour ſe couvrir les pieds, ce qui, ſelon Jo» 
ſephe & d'autres, ſignifie pour ſatisfaire un be- 
ſoin naturel. Neanmoins dans d'autres paſſages 
nous trouvons que cette fagon de parler indique 
ſe repoſer , ſe coueber pour dormir. Dans le chap. 
III. des Fuges verſet 24. nous voyons que cette 
_ expreſſion ſigniſie qu'Eglon Roi de Moab alks 

dormir. Elle indique la meme. choſe dans le 

chap. III. verſet. 7. de Ruth: ol il eſt dit que Noe 576 
mi, la mere de Ruth, conſeilla A ſa fille de de. 
couvrir les pieds de Booz, pour coucher avec lu, 
H y a lieu de croire que dans le paſſage: dont 
41 eſt (queſtion ici Saül fe coucha pour dormir 
dans la caverne d'Engaddh,_ vn qu'il ne $'apper- 
cut pas que David lui avoit coupé un pan 
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Aẽeecider pour toujours la fortune en ſa fas 


* . 
1 5 * 4 
4 5 
6 * . 
— ** 
— f 
| - 
* 4 1 
* * 
- 
1 * F o 
3 : * z ' * 
, | , ba * on 
ö % / 22 


veur en tuant Satil & s emparant du trõ- 


ne, mais il Etoit trop aviſe pour faire un 
. coup ſi préeipité; il ne pouvoit gueres {a 
flatter que les Juifs vouluſſent reeonnoſtre 


pour Roi un homme qui fe ſeroit ſouille 


pat Faſſaſſinat de / Oint du Seigneur; cons 


equemment il ſe eontenta de eouper un 


morceau de la robe de Salil qu'il laiſſa pai- 
fiblement Fen aller. Lorsque le Roi fut 


re de la eawerne, David Fappelle pour 
ſe faite un merite de ſa moderation, & 


pour proteſter de fon innocence, que de- 


mentoir pourtant ſa eonduite.,” puisqu' il 


Etoit en armes contre ſon Souverain. Saiil 


teconnoit franchement qu'il lui eſt rede- 


vable de la vie, il paroit meme eonyain- 

.- Fu de la foree de David & de ſa propre 
FTloibleſſe dont il fait un aveu ingenu; il 
e eontente de lui faire promettre par ſer- 


ment de ne point faire mourir ſes enfans 


05 . apres lui. ; Nous verrons en tems & 0 
H David ſe ſouvint de cette promeſſe & 


o 


| 1 5 | Sil aceomplit ce ſerment. | 2 Ts 


8 


II faut que dans cette occaſion: Saiil ſe 
© & ſe füt fort Eloigne de ſes 
| eds, pour eite aun pris ad depourye_ 
par David; cette conduite paroft peu 
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3 „ 
digne d'un bon General; cependant ce 
falt nous étant ainſi rapportꝭ nous ſoms 
mes obliges de le croire, puisque nous 
devons ajouter foi au livre qui le rappor- 
te, & que ſans cela nous ne pourrions 
rien comprendte à laiſotte-. reponſe que 
fait Saul à la harangue 40 D En Xef⸗ 
fet Saul dans d'autres occaſions ne paroit 
pas manquer de courage; mais ce Prince, 
en reconnoiſſant qu'il ſe tient aſſureè que 3 

David obtiendroit la ſouverainetè & en „ 
ſuppliant un rebelle de ne point faire "vi 
mourir ſes enfans, ſe conduit d'une ma- =. 
niere que l'on ne peut ni juſtifier ni pal AM 
lier qu en ſuppoſant le fait très- veritable. 1 


Nous ſommes forces de condamner dans j 


Saiil ſoit le General, ſoit le Monarguaez - ® 
dans cette cireonſtance ni fun ni autre 
ne ſe montrent d'une fagon avantageuſe; 

Diun autre còtè David donne en cets 
te occaſion des preuves d'une profonde 
diſſimulation; il marque à Saũl un très- 
grand reſpect pour ' Oint du Seigneur, 
quoiqu'il ſgft tres- bien qu'il étoit auſſi 

bien que lui un Oint du Seigneur, deſtis 
ne par les Pretres a le remplacer, &'quois 
qu'il fat alors meme occupe a faire valoir 

I les droits qui lui avoient eté conférés par 

: le choix du Prophete,”/'\ Mais: comme le 


peuple juif u dect pes dans le ſecrets, & 
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comme David connoiſſoit le reſpect de 


lui de donner en cette circonſtance un 


jour profiter à ſon tour. Ce fut environ 


"ner. ͤ 9 i 
Nous voyons pou apres notre jeune 
avanturier jouer le principal role dans 
une 'Tragi-comedie,, qui peut ſervir 4 
nous montrer à quel point il meritoit 
le titre de J homme ſelon le cœur de Dieu. 
II demeuroit alors a Maon un bon Fer- 


en ayant olii parler & ſachant qu'il étoit 
pour lors occupé a faire tondre ſes bre- 
. | nA, dix de ſes ſpadaſſins pour le 
mettre a contribution, ſe faiſant un grand 
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| BE peaux ni maſſacre ſes bergers. Nabal , 
= qui n'etoit point aſſurement homme le 
de meſſage de David fit une reponſe aſſez 
impolie, refuſa nettement ce qu'on lui 
demandoit, & dit „ qui eſt David? qui 


tiplie le nombre des ſerviteurs qui ſe 
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ce peuple pour ſes inſtitutions religieu - 
ſes, i] étoit aſſurement treès · prudent a 


exemple de moderation dont il pouvoit un 


vers ce tems que mourut le Prophete | 


mier riche, vieux & ſans fagons: David 


mérite de n'ayoir ag vole ſes trou- 


plus endurant de ce monde, ayant regu 


— Jeſſe? aujourdhui ot mul: 


: Fol 1 hy A — 4 in , v .. . . ER an 8 


„ tondeurs afin de les donner a de 
„ nus 7 Sur cette reponſe David prend 
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„ la viande que j'ai appretee | wie mes 
incon- 


72 


ſon parti ſur le champ; il ſe fait accom- 
pagner d'un certain nombre de ſes adhe- 
rens; il fait vou d'exterminer tout ce 
qui appartenoit a Nabal , avant le jour 
uivant. Comment fut- il detourne de cet- 
te reſolution honnete ? Abigail, femme 
de Nabal, à l'inſęu de ſon mari, prit la 
reſolution d' eſſayer {i ſa beaute pourroit 
deſarmer le courroux de notre heros irri- 
te; elle n' ignoroit pas, ſans doute, com- 


bien ce grand perſonnage avoit de got 


pour les femmes; en conſequence . | 
repare des preſens & va trouver David 


a qui elle dit: que Viniquite ſoit ſur moi, f: - "= 


- Monſeigneur ! Elle jugea tres-naturelle- 
ment que ſi elle pouvoit devenir Pobjet 
de ſa vengeance, elle trouveroit moyen 


de l'adoucir, & de Pempecher den venir © 


à de ficheuſes extremites-; elle ne fuf 
point trompee dans ſa conjecture; n 
nous apprend que David regut ſes pré- 
ſens & lui dit d' aller en paix chez elle, 
vu qu il avi drouts ſa voix & accepts ſa 
per/onne. V : 5 Ken N 2 

- Cependant quelque ſatisfaite qu Abigail 
put etre de ce qui $'etoit:paſſeentre/elle 
& David, nous N pas que Nabal 


* 


wes 


fat bien content de ſa femme, En effect, 
quand il ent ſgu ce qu elle voulut bien lui 


= SANL 4 
1 ſerois fort tents de cnaire avec M. 
| Bayle,. due Fen. hiſtoire n'eſt qu un dou- 


3H —— en donne; en ef- 


oY 


2pprendre de Vavanture, il eut aſſe de 


Jn pour deviner tout le reſte; 
en conſtquence il mourut de chagrin au 
bout de dix jours. David, ſans perdre 
de tems, apres avoir rendu graces a Dieu 
die la mort da bon homme, epouſe ſa 
mw veuve, en meme tems qu'Achinoam 


Ia Jezraclite, vu que Salil avoit donne ſa 


5 fille Michol a un autre, VN cbag. 
RXV, verſen. 35 — 44. 


On nous raconte enſuite un trait Thise 
toire qui reſemble beaucoup à celui de 


l caverne d'Engaddi, Sail ſe met de 
nouveau à la pourſuite de David, avec 
e ge wn hommes choiſis, & ce Prince 


t ſon ſommeil tombe encore dans 


les mains de ce rebelle, qui étant ſecret- 
tement entre dans ſon camp, ſe contente 


de lui enlever ſa lance & ſa coupe; ſur 
quei Saül ſe retire de nouveau tout auſſi 
peu avance que la en fois. Voyes 


ble emploi de Pavanture d'Engaddi , & 
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chasune de ces hiſtoires ce ant les Zi 
ies qui donnent avis 1755 du lieu de 
= tetraite de David. ans ces deux 
W hiſtoires David s a de Sail Ne oy 


pres de la mame maniere, il empeche 25 


1 22 de Ie ruer, & ſe contemte 44 


er Na choſ: e qui pfouvat qu'il a- 


17 oit eu le Roi dans ſon pouvoir. 35 


; 14 ſeeonde avantute , quand D avid ; 
yeut montrer Vinjuſtice pretetidue de Ig 


1 41 que Sail lui fait Eprouver, il 


lui fait POE | ntit que C toit la ſos j 
os TN fois qu il epargtioit ſa vie; il n he | 
u 


mi reproche 5 ſon ingratitude, il ne! 


f rieure, quoiqu elle dat Etre 
Higorien,  quoiqu'il ſe. propoſe évi-⸗- 


parle point 5 qui 155 arrive preces f 


demment. 4% Dans la ſeconde avantus 


; | te, Saiil en rendant juſtice à la moderas 
tien & a la elegience de David, ne fait 


pas mention d aucune 2 1 855 ante 
1 tecente. 5 5% | 


demment de deni, grer Saiil & de montrer 


ö David ſous des traits fayorables, ne dit 0 
dien dans le ſecond fecit qu alt rapport 


un Premier. It 
Ces raiſons ſemblent Stourer iuxinei⸗ 
blement que Lon nous donine le meme 
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David trouvant que ſes forces n'etoient 
point encore aſſez grandes pour ſe main- 


la protection d'Achis Roi de Gath. Ce- 


David ſeul, & David à la tete de ſes ſix- 
cens bandits, comme deux hommes tout 
différens. En effet il lui aſſigne pour 


aſyle ſar & paiſible, ceux qui ont une 
haute opinion de la ſaintete de ce heros, 


cupoit qu'a, mediter , a compoſer des 
pfeaumes, a les chanter en s accompa- 
gnant de {a harpe, mais ce grand hom- 


maomens de loiſir, il paroit pourtant que 
ſion qceupation principale fut de conduire 
= ſes gens pour piller & faire le degat dans 
Ales pays voilins, Nous trouvons les noms 


mentateurs, Gloſſateurs, interpretes ac- 


ge, à regler infailliblement ce que nous 
e e 


(28) 


f \ a 
coutumes à Eclaircir ces ſortes de paſſa- 


* 


9 


. 


tenir en Judee, ſe remet de nouveau ſous 


lui - ci , qui ne Jett as avoir été un 
Prince bien puiſſant, ſemble conſiderer 


ſa demeure un lieu nomme Zikla ou il 
reſta pendant un an & quatre mois. 
Comme David jouiſſoit pour lors d'un 


$1magineront , peut- etre, qu'il ne 8'y oc- 


me y-trouva des occupations plus dignes 
de ſon genie. Cependant je ſerois tres- 
fache que Fon m'accuſat d inſinuer qu'il 
ne chantoit pas des pſeaumes dans ſes 


” | % 
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; de quelques - unes des Nations, ou plutoöt 
uverent _ 


des villages ou hordes qui é 
= ſes incurſions; tels ſont les Geurites, les 
Gezrytes & les Amalecites. Le pieux 
David fit un maſſacre affreux de ces pau- 
vres gens; rien n'egale les horreurs qu'il 


W homme ni femme en vie, de peur, diſoit- 
il, qu'ils ne fiſſent a d'autres de mauvais 
rapports contre lui; il en uſa de meme 
pendant tout le tems qu'il paſſa dans le 


Vers, II. 5 

Apres avoir pris ces meſures pour em- 
pecher qu'on ne decouvrit ſes briganda- 
£5, il apportoit au logis ſon butin, con- 
iſtant dans ce qu'il avoit enleve aux mal- 


ſes incurſions, le ſaint homme lui repon- 
dit que c'Etoit vers le midi de la Judee, 


compatriotes & beaucoup d' attachement 
pour lui: Achis en crut David ſur ſa pa- 

| Tole, il fut charmè de voir qu'il ſe rendit 
odieux au peuple d'Iſrael, & ſe tint pour 


V2” 


W exerca-dans leurs pays; il n'y laiſſoit ni 


heureuſes. victimes de ſa rage; il en fai- 
ſoit neanmoins part à ſon bienfaiteur a- 
Chis, qui lui demandant ou il avoit fait 


pays des Philiſtins. Yoyez chap. XXVII. 


voulant par ce menſonge lui faire croire 
qu'il avoit une haine tres- forte pour ſes 


— 


allure de le garder a ſon ſervice, Il ya 
nr ew ge. croire que David ne manqua, 


a bat de edmpoſer de tres - beaux 5 


7 d' Achis 


* Philiſtins. En conſeqtiehee David 


em) 


Stiles 
ns . ces occaſions afin de rendrè 
ces 1 Dieu de ſes rapines, du bu- 
fo qu'il ayoit fait fur ſes ennemns , 
des eruautęs qu il leur ayoit fait & 
. 
Vets de tems les e glare 


uand les chefs des Philis- 
tis virent un d' Hebreux au milieu 
e leut armee, ils Futon tres · Stonnẽs & 
nontferent à leur onarque des inquié- 
udes ſur leur compte, Mais ces chefs, 


tete 5 ſa Fs pour ſe joindre 4 1 


. r fatisfalts des rbponſes d'Achis, fe 


irent en colete contre lui, & craignant 


© que, David & ſes Hebreux ne fuſſent des 
Te Auxiliaires dangereuk, IIS lui dirent de 
5 fenvoyer cet Homme dafs le lieu qu'il hut 
Awoit affij NE pout fa ſa demeure, de be 


14 8 ſouffrir qu'il füt preſeht an combat 
e peur 5 il ne fe tourtifit contre eux afin 
e Rite A paix ayec ſon Roi aux depens 


fut congedie ; il fe retira tres-fichs du 
1 de eren * ron won dans * 


Poyez chap, XXIX. vers. 3. 
; : | To ö N 5 


bonne fol. 
A ſon retour à Zikla il trouva que les 
Amalecites avoient uſe de - repreſailles 
contre lui, & avoient brile ſa demeure 


& emmene toutes les femmes captives, 
= Cert endroit de ſon hiſtoire nous offre une 
remarque tres- digne d'attention ; C eſt 
que les Amalecites ne tuerent perſonne 
n grand , ni petit. Poyes chap. XXX. 
vers. 2.: tant il eſt vrai que ces pauyres 
idolatres étoient bien plus humains & 
Jus moderes dans leur vengeance que Til- 
ſumine David qui les avoit attaques ſans 
| cauſe, Cet evenement fit revolter fa 
troupe qui fat ſur le point de le lapider, 
lorsque lui qui connoiſſoit le foible de ſes 
gens conſulta le Seigneur a ce ſujet, & 
trouva le moyen de fe ſouſtraire à leur fu · 
W reur en leur ſuggerant Videe de pourſuĩ- 
vre les Amalecites afin de reprendre ce 
= quis leur avoient enlevé. En 2 
ce il ſe mit à la tete de quatre cens home 
mes d' elite afin de les pourſuivre; ils'ren- 
contrerent en chemin un homme qu une 
maladie avoit force de reſter en arriere; 
= apres lui avoir donné des fecours, ils ap- 
prirent de lui la route que ſes © 
TWoient tenue. David fondit fur eux à 
| Timproviſte dans mY on degages de 
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ceereaintes ils ne ſongeoient qu'a ſe réjouir 
1 de leur heureux ſucces; alors quoique Da- 
vid & ſes gens euſſent recouvre tout ce 
qu' ils avoient perdu, quoiqu' ils euſſent 
encore fait un riche butin de ſurplus, 
quoiqu' ils euſſent retrouve leurs femmes 
& leurs enfans ſains & ſaufs, cependant 
leur chef ne put $'empecher de profiter 
d'une occaſion ſi favorable de fatisfaire 
ſon humeur ſanguinaire il fit durer le car- 
nage pendant vingt-quatre heures ſans in- 
terruption ; il n'echappa que quelques gens 
montes ſur des chameaaux. . 
David envoya une portion des depouil- 
les de ces Amalecites aux anciens de ſa 
propre Tribu de Juda, & il en fit part 
Aux habitans des endroits ou il ayoit cou- 
tume de ſe refugier avec ſes brigans; par 
J Ja 1] voulut fans doute les attacher a ſes 


= 


Le combat entre Varmee des Philiſtins 

& celle des Juifs ne ſe. termina que par 
la defaite-entiere des derniers, par la 
„mort de Saul & de trois de ſes fils. Telle 
fut la fin tragique de ce Monarque infor- 
tune que le Prophete Samuel de Berger 

_  -avoit fait Roi, pour Etre ſon prete-nom 
dans le gouvernement de la nation He- 
_.,. © Þbraique, ſous le titre ſpecieux de Souve- 
main. Si Fon compare ce Prince avec 
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enn 3 
unt db autres qui ont regne ſur ce peuple 
imbecille & ſuperſtitieux, on trouvera 
qu'il y en eut peu qui duſſent lui ètre pre- 
feres: Ton n'a rien a lui reprocher, ſinon 
d'avoir été moins feroce que le Prophete 
ſon inſolent protecteur, & d'avoir pouſſe 
la desobeifſance jusqu'a vouloir &tre Sou- 
verain de fait quoique ſon Pretre youlat 
qu'il ne le füt que de nom. 8 
Nous aurons donc maintenant occaſion 
d' obſerver la conduite de notre ſaint He- 

ros en ſa qualité de Roi. La mort de 
Saiil diſſipa tous les obſtacles qui ecar- 
toient du trône ſur lequel il n'avoit au- 
cune pretention ni par la naiſſance qui y 
Fe Isboſeth fils de Saul, ni par le 
choix du peuple qui avoit élu Sail; tous 
es titres Etozent fondes ſur le choix ſe- 
cret d'un vieux Pretre, qui lui donna des 
eſperances que par la force des armes & 
par ſes cabales il parvint a voir effec- 
Tuer. VVV 
= Il r'y avoit que deux jours que David 
W  Etoit retourne a Zikla lorsqu'un Amaleci- 
te vint le trouver pour lui apprendre le- 
venement de la bataille livree entre les 
Juifs & les Philiſtins ; il ſe vanta d'etre © 
celui qui avoit tue Saul, eſperant que 
| David le recompenſeroit tres - bien put 
une ſi bonne INE» attendu que ſeg 
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Pues ambitieuſes etoient ſi bien connues 
e guy lui preſenta la couronne & le bracelet 
Au . ui yenoit de perir, Mais 
le pauyre Amalécite ne eonndiſſoit point 
notre heros; il fut la dupe de ſbn igno · 
rance, car David le fit maſſacrer ſar le 
champ pout avoir oſé porter la main ſur 
F'Oint du Seigneur. Peut-on s empecher 
de rire en liſant que David en apprenant 
la mort de Saul dechira ſes v8temens & 
ſe mit à faire une lamentation pathetique 
ſur la perte d'un Prince contre lequel il 
Feroit revolts, & contre qui il n'y avoit 
que deux jours qu'il avoit offert ſon Epée 
A ſes ennemis ?? 3 
A Foecaflon de ce changement dans 
les affaires, David ne cr pas de con- 
ſulter ſe Seigneur, qui loi ordonna de 
uitter Zikla & d'aller à Hebron, Pune 
des villes de Its ou il ſe rendit avec 
ſa troupe. La ſes adherens le ſacrerent 
K le reconnurent Roi, en meme tems 
| Ade General de Satil faiſoit recon- 
oitre Isboſeth fils de Saul Roi de tour 


 Tirazl. II &ft bon dobſerver queen cette 
. Gcralion David ne parut pas fonder ſes 
droits à la Royaute ſur VonRion ſacree | 
qui depuis tres-longtems lui avoit éts 

_ conferse par Samuel, A occaſion de 
_ Aiviſion du Royaume il ſe Iivra une 
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OLatallle pres du Lac de Gedeon entre les 
bpartiſans d'Isboſeth commandés par Ab- 
er & les adherens de David commands 
par ſoab: la victoire ſe declara pour Da- 
vid, Ia perte fut conſiderable de part & 
C autre, excepté que Joab perdit ſon 

krete Hazael qu Abner tua de fa pro- 


= pre main. | 3 
= Nous ſottimes ici forces de nous con- 
W tener des foibles lumleres que nous fours 
dit Thiſtolre; elle ne nous apprend rien, 

finon qu'il y eut une longue guerre entre 
Ia tmaiſqh de Saul & la maiſon de David, 
mais que celui-ci ſe fortifla de plus en plus 


Aandis que ſon rival s'affoibliſſoit de jour 


en jout. Ce qui dut, ſans doute, con- 
tribuer au déſaſtre du flls de Satil, ce fut 
une querelle qui s eleva mal 4 propos en- 
tre le Roi Isboſeth & Abner ſon General, 
au ſujet d'une des concubines de Saul, 

avec laquelle Abner avoit pris de trop Fo 
grandes privautes. Ce General fut f 

pique qu'il entra en negoclation avec Daz 
f N & sengagea de le faire reconnhoftre 
Koi de tout Iſrael, David accepta ſes 

= offres, mais il demanda pour préliminai- 
te qu'on Thi tendit Michol ſa premiere 
femme, qui durant ſa revolte contre Saut 
en ayoit Epouſe- un autre. II fit publi- 
guement la meme demande par une Am? 


%..\ 
1 
1 


baſſade folemnelle envoyse + Isboſeth , 
obſtant les regrets de celui qu elle avoit 


epouſé qui ſuivit ſa femme en pleurant 


marquer ici Vincontinence de ! Homme 
de Dieu, qui peu content de ſix fem- 
mes dont il avoit eu des enfans, ſans 
parler de celles dont il n'en avoit point 
eu, Etoit encore i apre ſur l'article qu'il 


_ charnels, au milieu mEme- des plus im- 


+ eut connoiſſance; celui-ci a Vinſgu de Da- 


0 mu ſe venger d'une action commiſe dans 
2 


* Encore le chagrin & le deuil; cependant | 


1 
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qui la lui accorda très - volontiers, non- 


VVV 
L'on ne peut s empécher de faire re- 


ne perdoit point de vue ſes appetits- 
TTV 
Apres que le traitre Abner ſe fut attache 


aux interets de David, il eut une entrevue 
avec lui: a peine fut- il parti que Joab en 


vid trouva moyen de faire revenir Abner 
ſur ſes pas & le poignarda pour ſe ven- 
ger de la mort de ſon frere Hazaël; tra- 
Fin bien lache, mais bien digne, ſans 
doute, du ſerviteur d'un tel maitre ! II 
allaſſine de ſang froid un homme de cœur, 


2 chaleur du combat à ſon corps defen- 
dent, & apres avoir duement averti fon 


adverfaire? _ 5 * 
Apres Taflafſinat d'Abner David affecte 


* 
3 
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. (37) 
ay 2 tout lieu de croire que ſon role 
fut alors plus ſincere que quand il gaffli- 
geoit pour la mort de Saiil, vu qu'Abner \ 
Etoit à portée de lui rendre des ſervices 
importans en trahiſſant ſon Souverain. 
Cependant Fevenement tourna entiere- 
ment a Pavantage de David, comme nous 
le verrons bientot., C01 
Quand Isboſeth & ſes partiſans appri»  _ 
rent la fatale avanture d'Abner, qui etoit ED 
Fame de leur parti, ils furent jettés dans 5 
h plus grande conſternation ; alors deux 
ſcelerats nommes Rechab & Baanah, es- 
perant. de tirer avantage des calamités 
publiques, allerent aſſaſſiner leur Souve- 
rain Isboſeth, tandis qu'il prenoit du re- 
pos durant la chaleur du jour, & porte- 
rent ſa tete a David. Ces malheureux ne 
firent point attention à une maxime de 
politique qui ſe préſente aſſez naturelle- 
ment; ainſi que  Amalecite qui s toit fait 
un merite d'avoir tue Saiil, ils trouverent 
que David ſe ſentoit intereſſe à punir les 
traitres, quelque profit qu'il tirat de la 
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trahiſon. e 1 2 
Si David efit eu la moindre etincell= 
de probite, il efit été honteux du röle 
qu'il joua a Poccaſion de la mort d'Isbo- | 
th; il eat rougi de faire ſi ouvertemennt 
Thypocrite, en affectant de paroitre affli?“! : 


l 


\ gs. dun syenement qui Cearteit Je feu 


ſte efficiente quoiqu kloignse, Jui qui éteit 
TLuſurpateux d'une partie des Etats d'un 
Prince infottuns, & qui vouloit Sempas 
rer de la totalite: en effet ſi Dayid n'edf 


de cet uſurpateur; Isboſeth, Prince ttès- 


pour lui - meme & pour ſes ſujets. II n 
 paroit pas que ce Prince ait eu de grands 


. _ _ contre un rival tel que David; on ne 
naous dit rien de lui ; ce fut Abner qui le 


Ten auroit fait deſcendre. 7 n'y 
ait point de talens qui puiſſent garantir 
un aſſaſſinat, cependant les infames & 
les laches profitent commubement des 


ir afin de faire leur cour au ſoleil le- 


Pere infortuns mit David en poſſeſſion du 
tang auquel il aſpiroit depuis long · tems 
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obſtacle a ſes vues ambitieuſes; il ned 
N punir les inſtrumens immédiatz 
un crime dont il toit lui⸗ meme Ja eau⸗ 


i oo a i 


point aſpirs à d autre ſceptre qu'a ſa hou- 
tie de Berger, & ſi des {eelerats n'eus: 
ſent point Eompte ſur la reeonnoiſſance 


pacifigue, autoit pu longtems régner a+ 
yec honneut & d'une fagon avan _gon 2 
ne 


«el r 


talens, ni qu'il füt en état de ſe meſurex 


mit ſur le trone, & qui, sil efit veeu; 


malheurs des Princes pour les faite p6+ 


Le meurtre de ce fils mahevreux d'un 


1 1 * r eeiics. aa eas 4 eat _ Mt W CI 


ä 
cependant un paſſage de l Eeriture, qui 
ne fait pas beaucoup d honneur a ce ſaint 
homme, nous apprend que Saiil avoit en- 
core d autres fils vivans. Yoyez Samug] 
nere II. chap. V. vers. 3. & een 
lib. I. chap. XI. vers, 3. David stoit alors 
dans fa trente- huitieme annse, dont il a- 
voit regne ſept ans & demi à Hebron ſur 
Quoique ce grand Prinee ent obtenu le 
trne ſans partage, eependant ſon genie 
bouillant ne put ſe contenter de ce rang 
eleve; le premier objet de ſon ALLENFLON 
fut la ville de Jerufalem , habitée pour 
lors par les Jebuſ6ens; mais des que Da- 
vid eut congu le deſir de g en rendre mai- 
| re, i ne s embarraſſa plus de ſavoir 4 
qui cette ville appartenoic ; il Laſſiegea 
ne, & les habitans comptant ſur la for- 
ee de la place, ne mirent par deriſion que 
des eſtropies pour defendre ſes murailles; 
Us furent trompes dans leurs idées; Da- 
vid ſe rendit maitre de la ville dont il fig 
un capitale de ſes Etats. Il eſt bon d ob- 
ſerver en paſſant qu'il recruta de nouvel- 
les femmes dans Jeruſalem qu il venoit de 
conquerir. Yoyez II. Samue! chap. . 


vers 11. chap. V. vers. 5.6. 7. 9. I. Cho · 


eies chap, XI. vers. 


3. 7. mu II. chap 


2 


. „5 . 
ILITaandis que homme de Dieu prenoit 
Aye elles ſes bats amoureux, les Philis- 
tins ayant appris qu'il étoit devenu Roi 
de tout Iſraël vinrent le troubler dans ſa 
poſſeſſion, mais David les défit, & les 
coups qu'il leur porta furent commune- 
0 ( 

ſe ne nrarreterai point ſur le conte ri- 
dicule de la fagon dont David fit porter 

T Arche dans ſon Palais. II fe ſervit pour 
Ala faire venir d'un chariot tout neuf trat- 
ns par des bœufs; Vhiſtoire nous apprend 
qu'Oza fut frappe de Dieu & puni de 
mort pour avoir eu Timpiete d'empecher 
T Arche de verſer: cet evenement fut cau- 
fe qu'elle ne fut plus confice a des mains 
profanes, elle fut portee le reſte du che- 
min ſur les ſaintes épaules des Levites; 
la marche fut accompagnee de muſique 
E ſuivie par David en perſonne; qui, ve- 
tu d'une tunique de lin, danſa 90 toute 
a force en preſence du Seigneur; & ce- 

la d'une fagon ſi extravagamment inde- 
Cegnte qu'il expoſa ſa nudité aux yeux des 
- afliſtans, +Michol ſa femme ſcandaliſce 
diet lui voir jeuer le role d'un baladin; lui 
tt ſentir le ridieule de ſa conduite & lui 
dit: „le Ro d'Ifratl geſt fait aujourd'hui 
=  -, un grand honneur en ſe decouvrant de- 
5d vant les yeux des ſervantes de ſes ſer- 
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LW. 
viteurs, comme feroit un homme de 
„néant ſans en avoir honte ! Cepen- 
dant il paroit: que David ne fut _ de 
Vavis de ſa femme; il lui repond „ 4e 


| » me rejouirai devant! Eternel, & je. 
„ me rendrai encore plus abje& que e 


mai fait cette fois... . & pourtant je 
„ ſerai honoré devant les ſervantes dont 


„tu as parle ”. Je conſeillerois a quel - 


que pieux Theologien de prendre pour 
texte de ſon ſermon cette reponſe de 
David, & d' eſſayer de lui trouver un ſens 

ſpirituel ou mylligu ; les profanes, qui 


sen tiennent au ſens Evident des mots, 
pourroient bien étre tentés de ne voir 


dans cette devote ceremonie qu'une far- 
ce tres-obſcene, ' & pourroient Etre ſcan- 


 dalifes qu'un ſi ſaint homme ne rougiſſe 


point de montrer ce qu'il devoit cacher 


& pretende n'avoir point de raiſon detre 
honteux de ſon immodeſtie. 1 


Cette hiſtoire édifiante eſt termin&e 


par une remarque auſſi frappante que le 
reſte. „ Or Michol fille de Saül n' eut 
„ point d'enfans jusqu'au jour de ſa 
| ,, mort. yer Samuel livre II. chap. 
% %% 1 $f 


A la ſuite de ces promeſſes David 
fit ſentir ſa fureur aux Philiſtins, ſans 


meme ępargner a en ville qui lui 


(49 


awoit fourfi un aiyle avec:tant dh g 
buf II fit enſuite la guerre aum Moabi-. 
les deux tiers de la nation furent 


5 raſh an fit de V'8pte.: 3 Il les meſura au 


cordeau les faiſchu coucher par terre & 
1 As en meſtira deux Tordeaux; pour les 
Faire mourit,. & un plein cordeau pour 
23 „ leur ſauver la vie? . Tant ce bon Roi 
mettoit d ordre & de ſſteme dans ſa fu - 
- reurd Hadadezer Rot de Zobath devint 


.ernſune: objet de ſes ir 20 comme ce 
Prince fut ts, jens de Da- 


mas, David leur fit 1 6 courfoux, 
| Cependant toub \ces::carnapes- & toutes 
ces vittoires font rapports H une fagon 
ſi obſcure; qu'il hous eſt impoſſible de 
decouvrir les motifs qui allumerent P indi- 
| gon de notre heros ſanpuinaire ; mais 
11 eſt aiſE de les deviner à la vue des pro- 
En de ces guerres inhumaines; on peut 
voir ce qui excitoit-1'avidite de David: 
i eſt dit iu il fit por̃ter une quantité pro- 
digieuſe d'or & d argent à Jeruſalem, & 
"ſans: faire tort u Prötres on peut les 
ſoupgbnner d' avoir été les vrals inſtiga- 
teurs de ces epSditions. Nous trouvons 
en effet qu ils en- recueilloient les fruits; 
E tout le hutin leur toit abandon- 
11 ne faut donc point ᷑tre ſurpris l 

E Pretres tant meien * — one 


( 


tant enagere le mérite ſublime d un bfi: 


gand fi complaiſant pour Tordre ſacerdo- 
tal, L'Ecriture nous dit qu'il ſe fit un- 


grand renom par la de faite des Syriens jon 

eut aiſement- Ven eroire, mais il y a tb, 
Fieu de preſumer- que- sil ſe-fit un grand . 
renom parmi ſes Juifs, ſes brigands 6 | 
fes Pretres, ſon nom dut ètre en exter- 


tion chez ſes voiſins & chez les honnetes 
ens, qui durent deteſter un Prinee auſlt 
tranger a la juſtice, au droit des gens & 


Vers ce tems David éprouva pourtant 
un "acces momentané de reconnoiſſance 
qu'il fit ſentir à un fils impotent de ſon 


| ami Jonathas, appelle Miphiboſeth ; il 
lui rendit tous les biens patrimoniaux de 
Saiil ſon grand - pete, & meme il le prit 
dans ſon Palais. Mais ſon humeur bien- 
faiſante ne fut pas de longue duree; ſur 


une accuſation faite contre ce Prince par 


un de ſes Domeſtiques, David adjugea 4 


celui ci tous les biens de Miphibofeth; 


& lors meme que la fauſſeté de cette ac- 
cufation fut découverte, David au lieu 
| de punir le calomniateur & de retablir le 


malheureux Miphiboſeth dans ſes bonnes 


graces & dans la poſſeſſion de ſes biens 


ne lui reſtitua que la moitie de ce qui 1 
avoit ets — ſon crime imagi · 
Rn 135 . | 


C N | | 5 
ginaire, & Vinfame Ziba demeura poſſes- 
ſeur de Pautre moitié, qui ſervit de re. 
Laction la plus memorable par laquel- 
le David s illuſtra peu après, fut le cri- 
me le plus avere de tous ceux qu'il ait ja- 
mais commis: quant au reſte de ſa con- 
duite, on nous la repreſente comme en- 
tieérement irréprochable, car il eſt dit 
qu'il avoit fait ce qui eſt droit devant ! Eter- 
nel. Voyez le I. livre des Rois chap. 
XV. vers. 5. & le I. livre des chroniques 
chap. XXI. verſet 1 JFF 
Au milieu d'un detail obſcur de guer- 
res & de carnages, occaſionnes par des 
marques de mepris regues par des Ambas- 
ſadeurs que David avoit enyoyes faire 
un compliment de condoleance & qui fu- 
rent pris pour des eſpions; pendant que 
Joab à la tete de ſon arméèe pouſſoit le 
{iege de Rabbah capitale des Ammonites, 
le faint Roi, qui pour lors étoit à Jeruſa- 
lem, ſe promenant un jour ſur la terraſſe 
die ſon Palais, appergut de- la une tres- 
belle femme dans le bain; ſa convoitiſe 
allume par ce ſpectacle Vexcita à 5 infor- 
mer qui elle pouvoit etre. Ayant appris 
qu'elle s appelloĩt Betfabee , qu'elle toit 
_ Ja femme d' Urie, qui dans ce -meme tems 
Stoit abſent, & ſervoit dans-Varmee ſous 


1 


068) 

. 0 1 | | 
les ordres de Joab, il ſe la fit amener ſur 
le champ fans autres ceremonies, & apres 
avoir contenté ſa paſſion il la renvoya 


chez elle. Quelque tems apres, cette 


on ee e qu'elle toit gros- 
ſe en informa le Roi; celui- ci qui jamais 
ne fut embarraſſè ſur les moyens, donna 
ſur le champ des ordres pour qu'Urie re- 
vint chez lui; il lui demanda des nou- 
velles des operations de la campagne; 
après quoi il Je renvoya dans ſa maiſon 
avec des preſens & des vivres. David 
youloit , fon doute, que le bon homme 
| ſe repoſt, des fatigues de la guerre dans 
les bras de ſa femme, & qu'il prit 5 
ſur ſon compte un . la fabrique 
duquel il navoit point coopéré. Mais 
| ſoit qu'Urie eũt entendu parler de l'hon- 
neur que ſa Majeſte Prophetique avoit 
daigne lui faire, ſoit qu'il: eũt réellement 
reſolu de s abſtenir par devotion du plai- 
ſir conjugal, comme il le pretendoit , 
Urie n entra point dans les vues du ſaint 
Roi; il coueha dans l' antichambre de ſes 
gardes avec ſes autres ſerviteurs; David 
en fut informs & en ayant demande la 
miſon a Urie, celui-ci repondit qu'il ſe 
faiſoit un ſerupule de ſe permettre des 


plaiſirs au logis tandis que V Arche ſain- 


te,, ſon General ] hb & toute Farmge 
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a 
bvampoienx ſous des tentes. On le retint 
Changer diavis. II wy! gagna rien; Urie 

W alla Point Chez lui. Four lors le pieux 
Changes de batterie & prit la réſolution 
le renvoya done au emp; chargé d'une 
on ſera le plus fort de 14 hataille, & reti- 


re vous ach ere li, afin qu i! ſoit 
frap 3 Tout Si fut 


encore une wir & David de fit enivrer 
pour vdir ſi l'iĩvreſſe ne lui feroit point 


Monarque, le trouvant ſi peu traitable, 


de gen- défaire une fͤis pbur toutes. 


lettre pour ſon General, Gans laquelle il 
mandoit à Jab: Merten Lyie à hendroit 


exactement Kehre Pur Joab, & pour 
lors le Roi Prophete plaga dans ſon ſer · 
Tail la boys Bethſabéc. Har Samuel II. 
FOE XI. — „ 13 o! (be {ct 
e Py Nathan tice: ſujet une 
repro cotton David; ce Prince 
devot qui eut toujours grand ſoin etre 
de'Vavis de ſes bons ais les Pretres, re- 
gut très- atiemment la legen: de Thomme 
0 Dieu huüthilia devant ui. 
11 6ſt d préſumer que e bruit que fit 
cette avanture ſcandaleuſe fur un des mo- 
tifs qui deterthiha Jo ab à Pier, David de 
venir pate art th la Wire de la guer- 
re; c Prince Hiſit habilement Voccalion , 
3 fi a fut tres fatale 4 tous 


: 


x) 


eeux' dans les pays desquels il voulut * 
montrer: à moins d'etre endurei comme 
un Juif, ou ſans pitiè comme un Preètre, 


le dutail des cruautes que le ſaint Roi fit 
Rabbah 2 Pour révolter tout homme en 
ancantiila- ſenſibilite, il n'eſt: pas beſoin 


ment ce qulen dit PEcriture, - „ II em- 
„ mena auſſi le ꝓeuple qui y eroit & le 
„ mit ſous des ſcies!, & ſous des herſes 
de fer, & ſous! des haches de fer, & 


„ il les fit paſſer: par un fourneau on Von 


vers. 3. & Chroniques I. chap. XX. vers. 
tems les différens ſupplices dont il eſt ici 
queſtion ; les interpretes ſont très · parta- 
ges ſar le ſens que Von doit attacher aux 
| 9 274 yas nent Eeriture ſe ſert en cet en- 
FCA. bY > 5 n 14. I 
4 90 1 ya How * croire que David en fallant 


Finn ve une fagop ſi .cruelle, les Iſraelites, 
| qui les per oe nag Teprochojent*leur” fervitude 
en Egypte, qu on les oa A faire des pt ph ; 

3 conjecture, qui Bare bnd n 


D4 


qui pourroit en effet ſans fremir ſoutenir 
eprouver aux malheureux habitans de 
qui la ſuperſtition na pas complettement 


d exagerer, il ſuffit de rapporter fidele- 


* euit des biiques, & il en fit ainſi a 
„toutes les villes des enfans de Hammon 
(5). Voyez' Samuel: livre II. cha -5 NI. 


3: Nous ne connoiſſons plus de notre 


— les nen, par un fqurneau à briques 
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dr it, mais il n'eſt pas douteux que ce 
paſſage ne nous annonce des tourmens 
tres-recherches; cette conjecture eſt con- 
firme par le temoignage de Joſephe qui 
nous dit que ces malheureux eprouverent 
des ſupplices affreux. Ceſt ainſi que le 
peuple de Dieu commands; par un chef, 
appellé par excellence I homme ſelun le 
cœur de Dieu, traitoit ſes priſonniers de 
guerre! Ceſt par ce zele barbare que ce 
monſtre devot expioit ſes” crimes, | ſes. 
uſurpations, ſes adulteres, ſes alfaflnats, 
ſes infames trahiſons! - 5 
II ſeroit difficile de trouver dans This i 
toire un ae plus remarquable par le 
ſiang qui fut 1 & par les crimes qui 
furent commis, que le régne du grand 
Prince dont nous donnons Thiſtoire. "Les 
exemples de cruautés & d'infamies s 
ſuccedent avec tant de rapidité que le 
lecteur trouve à peine le tems de reſpi- 
rer, il ne peut perdre un inſtant de vue 
les horreurs abominables qui ſe renouvel· 0 
lent a tout moment. +> 20Y 
Ammon, Fun des fils £94 notre heros, 
fait violence à ſa ſour T hamar, apres 
quoi il la chaſſe de chez lui. Abſalon ſon 
rere uterin, ne prend connoiſſance de 4 

Ln fait à fa ſcur qu au bout de 
deux ans 8 bon len il invite: tous | 


jo — 


„ 
ſes freres à un feſtin, ou après avoir eni - 
vreé Ammon, uliPaſſaſſine en traitre. Pour 
eet attentat ſi long- tems premedite, Ab! 
falon s enfuit de la Jude, d' où il ſe ban · 
4 var trois ans; alors par l'interceſſion 


de jJoab, ſon pere dont ce Prince toit 
le favori, le rappelle aupres de lui; mais 
quoiqu' il füt à — „David eſt en- 
core deux ans ſans conſentir a le voir. 
Abſalon pendant ſon exil avoit forms 
le deſſein de detrdner ſon: pere; en effet 
- apres s etre reconcilie avec lui, ſon pre- 
mier ſoin fut de ſe rendre agrèable au 
peuple; pour y parvenir il ſe montra avec 
car de 3 & de magnificen- 
ce dans ſes Equipages; il eut ſur- tout at- 
tention de redoubler d'affabilitè a propor- 
tion qu'il augmentoit ſon faſte: il ſe le- 
voir de grand matin, ſe plagoit ſur le; 
chemin de tous ceux qui allotenc a Vau- 
dience de ſon pere afin de leur faire des 
eareſſes, leur montroit le plus grand in- 
teret, leur demandoit les ſujets de plain- 
tes qu' ils pouvoient avoir, & leur fai- 
ſoit entendre qu'il blamoit la'-negligen- 
ce du Roi a leur rendre juſtice, & 
leur parloit de la conduite équitable 
qu'il tiendroit lui - mème il avoit à les 
Oo tm Odor pak - 
La picte eſt n & fut ſur- 
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| dont le crimetiplitiſe couvrir; ainſi quand 
Abſalon erut ſes meſuxes aſſez bien priſes 
rw &tre!miſes en execution, il demanda 
A ſon pere la permiſſion d' aller 4 Hebron 
ur s acquitter d'un vu quiil avoit fait 
lorsqu il s toit refugiè en Syrie. Ce fut 
Hebron qu'il leva Verendart de la r- 
volte; ſes adherens vinrent ly joindre en 
fi grand nombre, & le mécontentement 
contre lei gouyernement du ſaint Roi fut 
ffgrand, que David rut que la pruden-: 
d enigeoit qu'il ſortit de Jeruſalemm. 
- IE emmena avec lui toute ſa famille & 
_ fes'partifins, à exception de dix Concu- 
bines, qu'il laiſſa dans ſon Palais pour 
garder la maiſon; les Pretres ſes Lan 
amis vouloient le ſuivre avec Arche, 
mais il prefera de les laiſſer dans la ville 
pour lui ſervir e Mer & pour Finfor- 
mer exactement de état des choſes. A- 
etitophe}, ſon premier Miniſtre, . ſe joig- 
nit -aux-m6contens ; pour réparer cette 
perte David. engagea Chuſaĩ, homme 
eonſiderable qui jouiſſoit de ſa confiance, 
A xeſter dans Jeruſalem, afin de s' inſinuer 
dans la faveur d' Abſalon, de contreba- 
Auer les eonſeils d' Achitophel, de lui 
faire parvenir des avis par le moyen des 
Pretrès Zudoch & Abiathar, dont les fils 


5 } 


* 


3 1 
devoĩent etre charges de la correſpondan- 
ge. Aprés avoir ainſi pris ſes meſures, 


David ſortit de Jeruſalem & Abſalon y, 


entra ſur le champ. Voyea Samuel II. 
abap. XV. vers. 12 * 3½ 2 


10 133 
Lorsque le Monarque fugitif fut en 


chemin, il rencontra Zaba le ſexviteur 
inſidele de Miphiboſeth, accompagne 
&anes: charges de proviſions & de. rafrai- 


chiſſemens deſtines-a ſa Majeſts; .Dayid 
Ai ayant demandè pourquoi Miphiboſeth 
n etoit pas venu avec lui, ce ſerviteur 


infame lui dit qulil ëtoit demenxè en ar- 
riere dans I'eſperance de profiter des trou- 
bles preſens pour remonter ſur le trõne de 
fon grand - pere: à Taide de cette calom. 
nie Tiba obtint la confiscation de tous 
les biens de ſon Maitre. e. 
- LiHiſtoire: nous preſente ici quelques 
faits qui prouvent que la ;deyotion. & la 
ſaintete de David n'ecoient pas auſſi gene- 


ralement recongues durant ſa vie que lon 


pourroit l'imaginer, Ou que Pon voudroit 


nous le perſuader: on reconnoitra du 


moins qu il efit été plus ſage de ne point 


transmettre a la poſterite des traits capa - 


bles de lui donner fort mauvaiſe opinion 
du grand homme qu'on lui propoſe com: 
Paandis que David continaoit 4 fuir, 
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il rencontra un nommè Simei attache. à la 
famille de Saül. Cet homme en s appro- 
chant murmuroit entre ſes dents des inju- 
res & des malediftions; & finit par jet- 
ter des pierres au Roi & aux gens de ſon 
corte ge en lui diſant: „ ſors, ſors home 
„ me de fang, homme de Belial, I'Eter- 
», „ nel a fait retomber ſur toi le ſang. de 
„ la maiſon de Saül en la place duquel 
„ tu as régné; VErernel a mis le Royau- 
» me dans la main d' Abſalon ton fils; 
„& voila que tu ſouffres le mal que tu 
” as fait, mee que tu es un homme. de | 
” one 1 ee 111 
Ce ib tres - udtinable: convenoit ; 
2 narfaitement bien au Tyran a qui il étoit 
Acgreſſe; quelques - uns des partiſans de 
; * David vouloient qu'on impoſdt ente *' 
1 ce erieur en Vaſſommant ; mais David, 
= toujours fort patient quand: ſon interest 
= Texigeoit,*ou quand il ne ſe ſentoit pas 
—_— le 9 fort, 3 oppoſa, — qu'il rut 
—_ Etoit" plus prudent de ne point en 
=_ 3 2 à des ertremites dans h conjonctu | 
* re 'preſente (9. e e e Oarh 


(6 Les Pretres ont 1 ſaelewent ini 
* conduite patiente & moderce de David en ce 

13 te occaſion, Ils prechent' toujours la toltrance'-& 
= . Tindulgence quand ils ſont les plus foibles; mais 
=_ its prechentila 1 & *. eee quand 
= ts fu: les plus forts, - | 
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| (53) 
Pendant ce tems Abſalon etant venu a 
. , commenga par s emparer des 
femmes que ſon pere y avoit laiſſèes; dans 
la vue, ſans doute 52 le braver, il ſe li- 
vra à des embraſſemens inceſtueux ſur la 
terraſſe du Palais, ſous une tente qu il 
y avoit fait dreſſer pour ces uſages hon- 
teux. „ „ 
Achitophel étoit d'àvis que Pon choi- 
ſit. douze mille hommes d' elite pour aller 
a la pourſuite de David avant qu'il eũt 
eu le tems de ſe remettre de ſa conſterna- 
tion; toit aſſurement le parti que ſug- 

eroit une prudente politique, mais Chu- 
fal derouta ce projet, & propoſa un tout 
autre plan d operation; a Tavis d' Achi- 
: tophe il oppoſa Iidee de h valeur, de 
experience militaire du vieux Roi, du 
danger qu'il y auroit a le pouſſer au de 
ſeſpoir avec ſes gens; il conſeilla de ras- 
ſembler toutes les troupes du Royaume, 

afin d'etre plus aſſure du ſucces; il vou- 
loit u Abſalon les commandit en perſon- 
ne; il pretendoit que 8 -la Ton ſeroit a 

portèe d'enyelopper David & ſon parti 
par · tout où on les trouvero lt. 
C'eſt ainſi que ſe termina le conſeil de 
uerre dans lequel l avis de Chuſal preva- 
lut; auſſi-tõt qu'il ſgut que ſon projet ſe- 
roit ſuivi, il en donna avis aux Pretres, . 


” 
* 
4 
* 


 tvee des inſtructions pour marquer & Da- 
| vid la conduite qu'il devoit tenir; eelui- 
ci partagea ſes troupes en trois Corps, 
commandes ' par Joab', Abiſai & Trtai, 
Ses gens ne lui permirent point d'expoſer 
fa perſonne, © Quand David eut fait la re- 
vue de ſes forces, il recommanda ſut- 
= rout a ſes Generaux d'epargner la vie 
Wl  v'Abſalon; & par un trait qui fait hon - 
_—_ neur à ſon experience militaire, il atten» 
1 dit Tennemi dans le bois d Ephraim, po- 
= ſition la plus propre que peut prendre une 
petite armee pour en attendre une plus 
Les ſoldats de David Etoient des vete- 
trans aguerris, dont pluſieurs avoient ſer- 
_ vi ſous lui lorsqu'il etoit à Gath, au lieu 
due armee d' Abſalon étoit principale- 
1 ment compoſte de nouvelles levees, La 


victoire ſe decida en faveur de David, 
armee rebelle fut battue avec un grand 

carnage; Abſalon fuyant monte ſur une 
_ | mule, ſes cheyeux qui Etolent tres-longs | 
K  tres-beaux Fentrelacerent dans les 

WW branches d un chene, od il demeura ſuſ- 
=.  pendu tandis que fa mule cchappoit d' en- 
_ th ſes jambes; il fut appergu dans cet 


enn Sulvant Joſephe' Farmee de David nidtolt 
que de quate mille homme. 


(3s) 


ecelui- ei conſultant plurdt la ſurete de ſor 
maitre que ſa tendreſſe paternelle pour 
un fils denaturé, tua Abſalon d'un ORE 
de lance. NS 4. i Daſfttalie . 
David pleura bs amerement ha * 
de ce fils fi pervers, pour qui il avoĩt une 
affection tres · dẽplacèe; & quoique dans 
pluſieurs occaſions precedentes-il ett 


e role d'un afflige, dans celle-· ci ee cruel 


perſonnage parut pleurer ſineèrement. It 
eſt vrai qu'il avoit eu lieu d etre fache de 


Vaſſaſſinat d' Abner, mais il faut avoir 6 
gard aux eirconſtances; Abner' fut tus à 
dontre- tems, il n "volt! point _— les. 

ation. 


En gagemens pris dans ſi 'n&6goc 
David devoit fonder de ptatides eſpẽ · 
tances ſur lui; mais lorsque ce grand Roi 
vit ſes vœux combles par la mort de Saũl, 
0 J. a tout lieu de croire par la conduits 


qu'il avoit tenue avec I Amalécite ainſti 


qu'avee Rechab & Baanah, qu'il auroit 


cherche & trouvè une occaſion favorable 
pour ſe d&faire d'un homme en qui il ne 
ns pfendre in ag a e 


evenons à notre ſujet. 4 
Le General adnicur mit At aun Ws 


- mentations de David par les teproches 


qu'il lui en fit; Joab, enfle de ſa victoi- 


re, ul * Are ment „ mais, peut -r 


0 par un 3 qui en avertit Joab 5 
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An une th rag dure; en effet il peroit 


clairement = e: ce Generaþ-perdit en cet · 
te occaſion: les bonnes graces de ſon mai- 
tre: celui: ci ne put oublier ni le meurtre 
AAbner, aſſaſſins fi mal a propos, ni la. 
wort de ſon fils Abſalon -contraire 1 
- erdtes- formels qu'il avoit donnes \,- ni 
_ la-durete;/que Joab lui montra a dans SY 
te occaſion... ee 
Apreès la bataille David invita 6 
. d' Abſalon, à rentrer dans ſon 
devoir, lui eee ar une impruden-, 
ce fans exemple de Jui onner le comman- 
dement en el ef de Tarmée à la place de 
ben -C'&toit ,- ſans doute , une preuve 
jen frappante G ingratitude pour un 
homme qui lui avoit ete;.toujours inviola- 
blement attaché, & a qui i ayoit des 
obligations fi recentes.” Il eſt vrai qu A- 
maſa étoit de ſes: proches parens; mais, 
ſuivant Joſephe, Joab lui tenoit d auſſi 
2 7 tous deux etoient fils de deux ſœurs 
de David; # faut donc ſu poſer que les 
offres que le Roi fit a Amaſa eurent pour 
motifs ſes. qualites-perſonnelles, Pimpor- 
. tance de Vattirer dans ſon parti à cauſe 
de ſon ersdit, enfin le reſſentiment qu'il 
Prit contre 2 pour avoir tue ſon fils. 
Les reſtes e de Farmee d'Abfalon 
ucherent de ſouſtraire a la — 


o 


* 8 N 


ya Ls. * ae F 


ment; Amaſa 
aſſembla donc une armèe, a laquelle Joab 
ſe joignit avec ſes gens; celui- ci n tant 
point curieux de ſervir ſous les ordres 
d'un homme qu'il avoit ſi recemment bat. 
tu & n''ayant gueres plus de conſcience 


F 
| ＋ N 


5 | \ | 
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du vainqueur, mais Iimprudenice de Da- 


vid le plongea dans de nouveaux trou- 


bles; il ſe fit conduire chez lui par une 


eſcorte choiſie dans la Tribu de Juda; 


de leur enlever leur Monarque: les chefs 


de cette Tribu repondirent qu' ils accom- 


) _ Rot parce qu'il toit de leur 


ribu, & qu'ils E faiſoient de leur pro- 


pre mouvement: à cela les autres repli- 


querent qu' ils etoient intereſſes pour dix 


parts dans la perſonne du Souverain & 
qu'on auroit du les conſulter pour le ra- 
- MENET chez lui. | -Un homme appelie Seba 
profita de ce mEcontentement , il ſonna 
de la trompette & dit: „ nous n'avons 
„ point de part avec David, ni d'herita- 
„ ge à attendre du fils de Jeſſé. 6 Iſrael! 
„ que chacun ſe retire a ſes tentes. En 


conſequence-1] y eut un nouveau- ſouleve- 
fut charge de I'ttouffer; il 


ue ſon maitre n'en avoit montrè dans 


affaire d'Urie, pour decider;la queſtion 
poignarde Amaſa, & reprend le comman- 


dement de armee... 


Juoab charge de bon pur du commande- 


* 


or 


Fu =. | Nee MN 
ment en chef, ſongea à reduire promp- 
tement les mEcontens de.Seba ; celui - ci 
 SFenferma dans la ville d Abelah, dont 
Joab fit battre les murailles; mais par les 
_ mitrigues d'une femme les habitans con- 
vinrent de lui jetter la tete de Seba par 
deſſus la murailſe, ce qui fut execute. 
Ainfi la paix fut retablie : Joab revint à 
srufalem, od nous voyons qu'il continua 
A commander fans partage toute Farmée 
dIſrakl. Nous ne trouvons point que 
David fic des recherches au ſujet de la 
mort de fon General , ni qu'il ait trou- 
ve mauvais que Joab ait pris de ſa oy | 
, we autorite le commandement de Par- 
. . pu rapporter le trait ſuivant 
ans fa place naturelle, nous le placerons 
. zei & nous ferons remarquer que quand 
_ David revint & Jeruſalem apres la défaite 
A Abſalon, eſcorte par les hommes de la 
Pribu de Juda, Simei le Benjamite vint 
= fe joindre avec eux a la t&e d'un corps 
de fa Tribu; c toit le meme qui peu au- 
_ , paravant s etoit repandu en invectives 
Tontre David fugitif ; mais ayant réflé- 
chi d'après le changement de circon- 
ſtances au caractere vindicatif de ce Prin. 
ce, il etoit venu lui demander pardon 
& lui rendre ſes hommages. David le 
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ons 9000 98805 on Hi voir Ie 
= SO. ce ſ{crment fut obſerve, 


Miphiboſeth vint fk i 3 la rencontre 


de David & youlut 4e juſtiier aupres de 


lu. des calomnies de 1 e ne put 


 gbtenur que la 7 5 les bien dont Zi- 
** avoit en la confiſcation. 


oubles interieurs firent ngkers 3 
Dad bo 


ein de ſe mettre en 5 0 
194 pr evi autant qu'il dependroit de 
embarras qu an POurFon lui ſuſel⸗ 
f . 7 T po litiques Peu conteng 
; | prenc dre au dedans d'eux-memes de ſq: 
ges reſol wiafe IF ſgayent encore faire eon: 
 courir tops les evenemeus a leurs vues, 
Pavic 5 erva cette maxime dans la Cirr 


gonſtance que nous allons rapporter, non 
Pgur juſtificr a fourberie de ce kings; | 


car jamais on n employa plus e ronte- 
ent une ruſe, dont il n'y ayoit au mon- 
e qu un peuple aufſi ſottement ſuperſti- 
jeu“ 900 Ah ui pat etre la dupe, 


t que Dayid Pr vine. 3 ſes 


fins 
Taige K Politique la plus 5 
W 7 nous con{iderons Ia c 10 0 du 5 
ches de lz "morale, naus trouverons qu'il 


toit cache of un trait plus 


tout ce qa eli od fr L 


r 
noir ding ra titude & de perfidie. II n'e- 
toit gueres poſſible de continuer notre re-" 
eit ſans donner ce preambule nèceſſaire 
pour y preparer le lecteur. 
David ayoit. eu beaucoup de peine à 
'Etablir ſur le tröne de Juifs a cauſe de 
la concurrence d' Isboſeth; il avoit efſuye 
bien des traverſes pendant les dernieres 
années de ſon 'regne dans la revolte de 
fon fils Abſalon; il avoit vu de plus que 
Fhumeur ſeditieuſe de ſes ſujets etoit dif- 
ficile a, calmer” quand elle etoit une fois 
_ excitee; C'eſt ce que lui prouvoit ſur-tout 
la rebellion de Seba, arrivee au moment 
meme ou le parti d'Abſalon venoit detre 
_ Ecralſe ; toutes ces conſiderations lui rap- 
ellerent qu'il exiſtoit encore des rejet- 
tons de la maiſon de Sail, il jugea que 
pour ſe mettre une bonne fois Fe prit en 
\ repos de ce cote, il ſeroit a propos de 
EW... ET 
_** Toutes les fois que David formoit quel- 

' {ques projets bien ſcelerats, il ne manquoit 
jamais de les couvrir de quelque pretexte 
religieux, & de ſe faire ſeconder par les 
Pretres. . La Judee ſe trouvant affligee 
d'une famine, probablement occaſionnee 
par les troubles precedens qui avoĩent du- 
re trois années, David conſulta le Sei- 
Eneur, qui lui repondit que cette famine 


— 


* 


de cauſce par Saiil 1& ſa maiſon ſangui- 


naire, pour avoir maſſacre les Gabaoni- 


tes. Voyez Samuel II. chap. XXI. verſex. 


I. Mais ou eft-1] fait mention de ce * 


me? Samuel navoit point reproche . 
maſſacre 2 Saül, au contraire ce Prophe- 


te $'ctolt, irrite contre ce Prince malhey- | 


©. 


{ Teux pour un crime tout contraire, je 
veux dire, pour avoir montre de la pi. 
tis. Comment Dieu ne ſe rappelle- t- il 
ce crime qu un grand nombre d années 
Die la mort de Saul? D'un autre cots 


ieu. navoit jamais montrè de colete 


our les affreux maſſacres commis par Da- 


vid contre les Geſurites, les Gezrites, les 


Amalécites, les Moabites, les Ammonj- 


tes, les Jebuſcens, & tant d'autres qui 


_£totent devenus les objets de la rage de 
cet homme diyin. Mais enfin qui falloit- 
42 

il punir de ce maſſacre fait par Saul? 1 
ED une nation. entiere qu'il falloit at- 
liger par trois ans d'une famine , qui, 

Joit dit en paſſant, ne fut point envoyee 
comme un chatiment, mais uniquement 


our rappeller aux Juifs qu'il falloit pendie | 
3 enfans innocens de Saül, le ſeul 


0 on pouvoit regarder comme coupable? 
La reponſe de Voracle ne preſcrivit 
b oint d'expiatians , elle ne fit qu'indiquer 


cauſe 4 la famine: en conſe QUENCE on 


E 3 5 


\ 


So» 
F. 
1 
* 
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7 6). 
Fade un Gabaonites ar ſavoir gel- 
E Etöft la ſatisfaction qu Ils e 


kü. ci ſusqu' alors f'A vient fait aucur 
plaintes, navoient] oint demande 


A Nen 191i preétendu que David fir 


"THourir perſons Uahs Israb pour leur fai- 
Ye plaiſir ; ils demandetent meme alors, 
non que David les nüt à mort, tnais qu l 
eur temtt en mat les hommes dont fls 
Foulctent fe venger. En confequenee on 
leut Uivra fept des fils de Salll ann d'ette 
pendurs en Pebledee du Seigneur. David 
e fut retenu par aucun motif de recoh- 
"Hoiſfanee ou de pitie pour la poſterits de 
1 malheureux 'beau- pere; violant ou- 
Vertettent le Terment qu'il avoit fait à 
Sat dans la Verne d' Engaddi, il aecot- 


aa aux Gablohites a deffande que di- 
meme les avoit "engages de lui faire; il 


NE pargna A Mig Miphiboferh ,” qui par Pod- 
Rear Pour Ife trouvoit impotent & tel. 


Aer dans A ety e David: jite 


qu' 1 . Pale a Sos: fon pere g '& 
qu'il n'avoit aucun intérét de violer; 

ar ce faint homme '*etolt ſerupuleu 4 
omme un autre quand il ny avolt rien 

| Comer a EIN „ 
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. (63) 
_ - En un mot la conſcience de David fe 
pretant à toutes ſes vues; ce pieux Mo- 
- narque Etoit lic par deux ſermens; il fe 
fouvint 75 w 0 autre en _ 
noi qu'il en foit , ſe croyant paur 
2 ſired il fut à la fois eee te 
& par [Satan de faire le d nombrement de 
ion peuple, action dont il eſt bien Etran» 
ge qu'on lui fit un ſi grand crime, car & 
_ pavvre peuple Juif ne fut qu'un inſtru- 
devons rendre juftice a David lui - meme 
d la raiſon. Cependant par l'ordre 
de Dieu le Prophete Gad lui reproche fa 
conduite, & pour le punir de fon crime il 
Jui dit de choiſir entre trois eſpeces de 
feaux qui devoient etre neceſiairement 
anfliges a ſes ſujets. II lui donna done le 
choix ou de ſept ans de famine , ou de 
trois mois de perſccution., ou de trois 
ours de peſte. David fe decida pour ce 
dernier fleau, On ſent qu lil vaudroit tout 
autant paſſer par deſſus cette hiſtoire que 
de s arreter pour y faire des réflexions. 
- Nous avons ſuivi David pas à pas jus- 
qu' au :declin de ſes jours; paur lors fa 
cChaleur naturelle Vabandonna a 'te] point 
aue rien ne pouvoit plus le réchauffer; 
ven conſéquence les Medecins lui ordon- 
| eee „ deſtinee a lui 


— 


DE „ . 
„ e 
conmuniquer de la chaleur en ſe cou- 
chant A ſes cotes. Ce remede peut etre 
_ tres-utile aux perſonnes d'un ige tres- 
avance ; mais il n'eſt pas aiſè de conce- 
voir pourquoi la beaute pouvoit Etre ne- 
ceſſaire pour rendre ce remede plus effica- 
ce; cependant il eſt dit qu'on chercha 
une jeune perſonne d'une grande beaute, 

& qu'on en trouva une telle qu'il conve- 
noit a notre faint paillard ; peut · etre 
que David lui- meme avoit dirige le choix 
| & ceux qui furent charges de la cher- 
cher, car ſi ſes Medecins'par complaiſan- 
cee pour leur maitre lui avoient ordonne 
un pareil remede contre ſa debilite, ils 
euſſent montre bien de Vignorance dans 
Teconomie animale en lui preſentant un 
objet propre à irriter les paſſions d'un 
vieillard & affoiblir de plus en plus une 
carcaſſe deja ſuffiſamment uſte: par la de- 
bauche ; d ailleurs une jeune fille moins 
belle auroit pu lui procurer un egal degre 
de chaleur ſans remplir le cerveau du 
malade de penſees deshonnetes. Cepen- 
_  -dantVhiſtorien a pris ſoin de nous infor- 
mer que ſa Majeſtè ne la connut point, fait 
que, d'après ce qui vient d'etre dit, il y 
Auroit de la témérité a revoquer en doute. 
Tandis que le faint Roi ſe trouvoit 
dans cet Etat-d'affoibliſſement , le deſtin 


: 
* 


. OWN) 
voulut encore qu'il regt de nouvelles 
mortifications de la part de ſes enfans. 
Adonias, devenu l'ainé de ſes fils depuis 
la mort d' Abſalon, profitant de Vincapa- 
cite de ſon pere, fit la ſotiſe de prendre 
le titre de Roi, qui sil eũt te moins pres- 
Ne lui auroit ets inceſſamment dé volu ſans 
aucune conteſtation. Il trouva le ſecret 
de mettre le Grand- Prètre Abiathar dans 
ſes interets, ainſi que Joab le vieux Gé- 
néral de David; il y a tout lieu de croire 
que ce dernier devoit Etre fort diſpoſe 
à la revolte depuis la preference que le 
Roi avoit accordee a Amaſa. Ainſi ſe- | 
.conde; Adonias auroit pu ſe maintenir 
dans le rang qu'il avoit voulu prendre en 
-avancement d' hoirie, $'il n' eũit pas aliens 
"Fes plus puiſſans amis. Il donna un gr and 
feſtin auquel il invita tous ſes freres à 
'Pexception de Salomon; mais ce qui rui- 
na ſur-tout ſes affaires, ce fut de n'avoir 
point invite a ſon repas le Prophete Na- 
than; ce fut-la la ſource de ſon inimitie; 
homme de Dieu exclu de la fete ſe crut 
en conſcience oblige d'etre. fidele a ſon - 
-maitre 3 peut-etre ſa fidelite efit-elle 
.-6te Ebranlée ſi Adonias elit daigne le 
rendre participant de ſa bonne chere. 
Que le lecteur impartial n accuſe point 
Tauteur de cette nne de donner un 
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wir walin & tous les traits: 


qu'il rapporte. 


dad er. Livre des Rois one remarque qui 
Hows apprend que Nathan 1'avor point 
tre imme au feſtin; & le verſet ſuivant 
pura 4 Detſubte , mem Je Sulomen Sr. En 
eFet Nathan & Betſabce re ſolurent de 
Ascoworir 4 David ce qui s' toit paſs 
her Adonins. Le Prophete ne put ja · 
mais Jigerer I'uffront fait a fa dignite 
mepligeamt:de le mettre du feſtin; il sen 
Plaigun ameErement au Roi lui - meme: 
en lui parlant de ſon fils il dui dit, #! u 


Leer! conſulte ta Bible & tu trouve- 
was au verſet dixieme du premier chapitre | 


Futur Zattor; mots qui ſuffiſent pour fai- 


we comorere le moti de ſa tdelite pour | 


Die Prince ft reſſouvient alors qulil u 


promis de m'ayoir point d'&gard uu droit 


c aneſſe „& de placer ſur le tröne Sa- 


 Jomon'le fils de Betſabée; en conſequen- 
de il ordne qu'on le faſſe monter ſur 


ane mile, qu'un le facre & gu um de pro- 


clame Roi -d!Ifras| par fon pres 'Com- 


mandement. Les'acclamations:du peuple 
4 Foevaſſon de de ſpectacle troublenent 
Je feſtin- d: Adonias & de ſes partiſans; un 

_ Syenement i peu attendu des Yeromrerta 
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| totalsment; ceun ſe d 
courut au temple Ge ſe refugia pres de Pau- 


perſa;  Alibidias 


tel, il dbtint de Salomon ſon A 
ondition de ſe conduire plus ſagement u 


Tuvenir. Mais à peine David eut - il les 


yeux fermés que Salomon trouva un ipr6- 
Texte honnkte pbür ſe de barraſfer de Ton 
Trere Adlonias, 


I me ſetable eilten id eeerier AY 
que devote, qui, urmse d'une patience 
1 ordinate à ſon n aura pu pouſſer 
Wie fa lecture. „ Eh! Monſieur, 


„ On eofviendra tres. alſement que Dawn 


1 5 eit des défauts; qui eſt- ce qui nen im 


> pas? mais cela prouvet - il autre choſe, 


„ finon que David fut homme ? wi eut 


„ des foibleſſes ſa penitence fut exem- 


5 laire; pour's'en'cohvaincre il ſuffit de 
ire ſes pfeuumes. II eft vrai qu apres 


s avoir traité T'Ecriture auſſi Tegerement 


que wous venez de le faire, il feroit inus 


| ; dle de vous objecter que vous donne: 
þ Ju” dementi formel aux Ecrivains ſa» 


„ cxés, qui ont expreſſement donne à Da- 
5 ” ag je "titre de Tes folon le chu ur 


» Dieu. Que dis- je! la fagon peu reſpec» 


„ tueüſe ent vous parlez de ce ſaint per- 


. nene ſuffit pour montrer la malice 
„ & Pitnpicte de votre eur; il eſt donc 
bien à eraindre (qual ne ſoit impos· 
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0 C 
6 Able de vous faire rentrer dans le bon 


* chemin 

Mais, ma bonne Tha; 1 55 dirai-j 
N - mol tranquilement, e > 
ſur que nous nous quitterons bons amis. 


Si David n'avoit pas été choiſi parmi le 


Teſte des humains pour etre decore de ce 
titre pompeux, peut etre que Ion et 
pu quoĩqu avee bien de la peine le laiſſer 
paſſer en £708 parmi le reſte des Rois, 
mais quand on nous vante outre meſure 
cet homme abominable, quand on nous 
le propoſe comme I'exemple des Princes 
ou comme un modele de piete, il mérite, 
ſans doute; d etre examine avec beaucoup 
attention & pour peu que nous ana- 
ions ſa conduite nous ſommes tout ſur- 
is de voir que l'on n'ait pas fait choix 
Jun plus dighe ſujet pour Je combler de 
'Eloges.; S'il a compoſe de beaux 
3 , $il-porte le titre d homme ye: 
Jon le ceur de Dieu, d'un autre cdte I'o 
ne peut nier que ſa conduite n ait 5 
telle que je l'ai deecrite, & qu il n en alt 


= que plus coupable pour avoir reuni ces 


e e 5 r 
Cependant nous voyons ſouvent que 

meme dans ſes. pſeaumes ce grand Saint 

ne reſpire que le carnage & le ſang, & 


| Lak il * * une Mans envent. 
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mee contre ſes ennemis. Pour ſe con- 
vainere de cette verite, qu'on liſe, par 
exemple, les verſets 22. 23. 24. du Pſeau - 
me 68. ou il eſt dit „ certainement Dieu 
„ transpercera la tète de ſes ennemis, le 
„ ſommet de Ja perruque de celui qui 
„ marche dans ſes vices. . ... afin que ton 
„pied & la langue de tes chiens s enfon- 
„ cent dans le ſang des ennemis, dans le 
fang dechacun denn 
Dans le Pſeaume 137. il finit par une 
imprecation contre Babylone & il lui 
dit devotement : heureux celui qui ſaiſi - 
ra tes petite enfans & qui les ecraſera 
rontre des pierres ! Tels ſont les canti- 
ques Edifians que Von chante pour ho- 
norer Dieu! telles ſont les images rian- 
tes que le Prophete Roi preſente à ſes 
Jeceurs! nr 
- Je n'entreprendrai point de concilier 
des notions ſi disparates; nous ne man- 
quons pas de commentateurs & d' inter- 
pretes qui ſi chargeront de cette ſubli · 
me entrepriſe, c'eſt a eux a chercher 
des moyens ou des ſubterfuges pour nous 
rendre ſupportables ces merveilleux pas- 
Ion nous parle ſans ceſſe de la peni- 
tence exemplaire de ce ſaint perſonnage; 


: 
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LE, . 

m nous ee repentir g re. 
nitence autre part que ſes Pfeau- 
mes ? C'eſt par leurs ations qu'il faut 
Jjuger rien gg Si David 2 un 
mme vraiment pres. me 1 946 
_ en e dir qua au lit e 
8 que la nous le ver- 
„ ennemis & mourir 
dans des difpoſiriona humaines & chari- 
tables? Les Saints, ainfi que les pluß 

grands malfaiteurs, meurent pour Fordi- 
naire dans ces diſpoſitians; 1} faut Hong 
efperer que David nous donnera des ſignes 
toute · fait euuaordinaires de repentif, de 
CONtritian , d'amour du prochain, de par 
a des injures. 
Mais que pourrons -aus penſer quand 
nous verrans ce Neron des Hebreux moyr 
rir d'une fagon parfaitement confarme © 
mn deteftable vie? Quelles ſeront nos re- 
flexions quand nous 

nant d'une voix mourante deux aſſaſſinats 
à Salomon ſen fils? L'un de ces aſlaſſinats | 
doit $exccuter ſur Joab ſon General, qui 
toujours lui avait été fidele , qui Tayoit 
ſecondé dans tous ſeg projets, qui lui 6- 
toit demeure ſincèrement attache | 


_ _ _ rontegles revolutions & les traverſes qu il 


0 — * 3 mine ne r ttoit j * 
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trouverans ordon- 


. EN) 
goals dechre contre lui dans les momeng 
on il avoit les plus grands on de me- 
eontentement; en vain in juſtifie roĩt · on cet 
ordre intime en alléguant les fautes ou le 
earactere particulier de Joab, nous de. 
vons le conſiderer comme homme piblic, 
& relativement à David ſous ce point de 
vue nous ſommes forces de 8 avec 
horreur ſon indigne maltre, qui mourut 
en meditant le trait de la plus eruelle ins 
Te ef contre le plus utile & le P fl. 
: de fes ſerviteurs. 
Vautre aſſaſſinat ordonne- par David au | 
lit de la mort fut celui de Simef, | 
Tavoit inſults lorsqu'il fuyoit de Jerula- 
lem au tems de la revolte &Abfalan | 
mais qui depuis Etoit venu implorer ſa 
clemence lorsque ce Prince rentra vitto« 
rieux, & a qui David avoit confirms fon 
pardon par un ferment ſolemnel. 
Mais Ecoutons ce grand Prince parler 
lut- meme au lit de la mort. Il exhorte 
fon fils Salomon d'obſerver exactement 


les preceptes de la Loi, dont malgre tous 


ſes forfaits il paroit avoir 6s rigide 
obſervateur; apres quoi il continue en 
ces mots. 
» Au reſte tu ſcais ce que: m'a fait Joab 
- Hs de Servia , & ce qu'il a fait aux 
> » deux chefs des armces * 
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„ qu'il a tues, ayant repandu durant la 


_ _ Paix le ſang qu'on repand en tems de 
„ guerre, & ayant enſanglanté de ce 
„ Jang qu'on repand. en tems de guerre 
„ la ceinture qu il avoit ſur ſes-reins & 
_ les ſouliers qu'il avoit en ſes pieds. Tu 
„ en feras done ſelon ta ſageſſe, enſorte 


gue tu ne laifſeras point deſcendre pai- 
iblement ſes cheveux blancs au ſepul- 


. vers. 5. Cet ordre fut execute de l. 


maniere la plus lache par Vindigne exècu- 


* - 


teur de ce pieux teſtament. 


David le conclut ainſi. „ - Voila de 


„ plus avec toi Simei fils de Gera le Ben- 


„ jamite de Bahurim, qui profera con- 


z tre moi des maledictions atroces le jour 


o Je m'en allois à Mahanaim; mais il 
deſcendit -au devant de moi vers le 


„ Jourdain, & je lui jurai par J Eternel 
5 en lui diſant je ne te ferai point mou- 
rir par TEpee, Maintenant donc tu 


ne le laiſſeras point impuni; car tu es 
» ſage pour ſavoir ce que tu devras lui 
” faire; & tu feras deſcendre ſes che- 
„ veux blancs au ſepulchre par une mort 


5 violente Ibidem verſets 8 U 6. Ce 


commandement fut pareillement execute 
dckune fagon digne du fils d'un tel pere. 
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Si nous youlotis réſumer la narration 
* .precede .,- nous vetrans d'un coup. 
eil tout ce quien réſulte. Le fils d'un 
Berger eſt lu Roi par un Pretre mècon- 
tent de ſon Souverain legitime, qui veut — 
fairs de ce en ee an * 
ſa vengeanec contre un Prince qui avoit 1 
manque de ſoumiſſion pour lui. Pour 
cette fin le Levite lui fait concevoir 
des vues ambitieuſes en le ſacrant ſe - 7 
orettement d eſt preſents; a la Cour n Þ 
qualité de joueut de harpe, & pour avoir: 
tue un Géant d'un coup de pierre il a = 
Fhonneur de:deyenir-le';gendre du Roi. 
Une Elévation ſi ſubite qui Vapproche du 1 
rene mne fait qu'exeiter de plus en plus 
ane se d bonnes dans ſon es. 
Prit. Obligé de ſe [retirer de, la Cour il 
| emble une troupe de Brigands, les re- 
butts de ſon pays a& devient le chef de 
cette compagnie de bandits: en cette 
qualité ib vient bout de ſeduire Jonathas 
far beau-Freve; & de le detourner de la 
ſidelite: qu ii doit A ſon Roi & de 'atta- 
chement filial qu'il doit à ſon propre pe» 
ve il fait alliarice avec lui & lui promet ü 
gue s ih obtient la eguronne, lui Jonathas + Mi 
fra la ſęeconde perſonne apres lui. Il obo: 3 
Kent un stabliſſement dans le pays des 
RRiliſtins, où au lieu 5 ſe livrer a quel- 
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les plus fideles randis qu'il eſt à Varmee, 
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occupation honnete il ne ſubſiſte que 
es rapines, des brigandages, des meurs” 


1 


tres qu'il exerce contre toutes les nations 
voiſines. II offre ſes ſervices a Tarmee 
des Philiſtins dans une guerre contre ſon 
propre pays & contre ſon beau - pere; il ſe 
trouve fort offenſe de voir ſes offres re-. 
Jettees, & que Ton manque de confiance 
dans ſa ſincerite, Cependant il ſcait ſe 


prevaloir- de la mort de Saul & fait alors 
une tentative pour £emparer de la ſouve- 
rainete; il ne parvient d abord à gagner 


que la Tribu de Juda; mais fortiflè par 


cette uſurpation il ſe voit en état de lut- 
ter contre le reſte avec Isboſeth fils de 


Salil. Ce Prince ayant mecontente ſon 
General Abner, celui- ci devenu traĩtre, 


nepocie 'avec David, s engage a quitter 


i fon maitre & promet de mettre Puſurpa- 
teur en poſſeſſion de tout le royaume. La 


mort d*Abner rend ce - projet > inutile; 2 
mais Isboſeth, aſſaſſinéè par deux ſcele- 
rats qui vouloient faire leur cour à Fu- 
ſurpateur, mer tout dun coup David au 


/ -comble dere fp 7 TT 
Le yoila donc Roi d'Iſrasl; en cette 
qualité il pille & maſſacre impunement le 


peuples ſes voiſins; il commet un adul- 
tere avec la femme d'un de ſes Officiers 


* 
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. oyant uen cette femme porte les mar- 
nes de ſon crime, pour empecher que 
fon infamie ne ſe decouvre, ul Joint. le 

meurtre le plus lache a-Vadultere ; apres 

quoi il prend la veuve dans ſon: ſerrail, 
deja tres - bien garni. Il ſe rend enſuite a 
armee où apres s etre rendu maitre d'u- 

ne ville appellke Rabbah, il traite ſes ha- 

bitans avec la eruauteè la plus ante & 

la plus recherchée. „ HA 1 

«2 Bon fils Abſalon S tant alert contre 

lui, 1 parvient à étouffet la ré volte, il 

debauche le General des rebelles & lui 

donne le commandement en chef de ſon 
armee, au prejudice de Joab qui lui avoit 
donné la victoire. Enſuite il fait mourir 
les reſtes infortunes de la maiſon de Salil; 
ſans s arrgtęr au ſerment qu'il a fait d'. 
pargner cette race, il immole a ſa ſurete 
ſept fils de ee Prince malheureux; il ne 
laiſſe vivre qu un ſeul fils impotent, dont 
il n avoit rien à redouter, & qui étant le 
I fils de Jonathas lui fournit F occaſion de 
= kale parade de ſa reconnoiſſancte. 
Enfin quand ce monſtre eſt au lit Je Ia 
more, od communementiles-hommes les 
plus mechans gublient leurs reſſentimens 
& leurs animoſites, ſes derniers inſtans * 
ne ſont marquéës que par de laches ine. 
. by il ordonne à 8 ſon * 
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2 ble que les Pretres ont le front de vous 
* 8 oſer Pour imôdele! Angleis! tel eſt 


Divine? que 
1 1 de probité! „„ Tort 


. 


comme il ent encore i queltqie 
choſe pour combler la meſtire' de es 


. © *quit6s," il trouve le ſecret de eotivrir tou- 


tes ſes infamies du manteuu de l 1 
ſie la plus conſommte; il feint le Ba 
grand reſpe& pour la religion & la piété. 
En effet cette pitte de David que Fes 
nous vante he nous prouve fen, ſinon que 


ce Prince ſuperſtitieux & Aevoué à ſes 


Pretres, ainſi que beaucoup-Tautfes, A PU 
etre rris-d6vor;/ tres- ſerußuleux obſerya- 


teur des pratiques de fa religion; ſans 


ayoir pour eelä la moin ctinceile de 
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. Chretienp tels ſont les traits ſous les- 
quels Phiſtoire' nous dépeint un \Jaif - 
odieux que Vous /n'avez pas honte de re- 

rder comme un homme” felon" Je ceur ds 

Dieu! Princes I tel eſt le Tyran redouta- 


i 4 gui on oſe compaker le bon 


Prince que Veus avez perdu! b ent 


„Quel outage plus fanglant à Ja" majeſté 
le: 7 1a mémoire d'un 


ee ſeül⸗ mefite quel Hus pions: de- 


1 1 dane David. confiſte A sstre inti- 


_ iliac le dlinberets aieedes Pretres re- 


3 2 TREE e's leur etre 
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ſerpvilement ſoumis, à profiter de leur in - 
fuence ſur un peuple imbecille & ſuper- 
ſtitieux pour exercer librement le deſpotiſ - 
me & la tyrannie. Telle fut viſiblement 
tgute la ſeience politique de cet indigne 
uſurpateur, qui ſe ſervit de la religion 
pour couvrir & lègitimer les crimes les 
Plus atroces, la tyrannie la plus effrence, 
| 4 conduite la plus deteſtable. Dire aux 
Souverains d'imiter un pareil exemple, 
n' eſt· ce pas leur conſeiller de ſe propoſer 
pour modeles Tibere, Caligula, Neron? 
FPrètendre qu'un homme de cette trempe 
fut agreable à ſon Dieu, fut un bomme ſe- 
Jon fo ceur, c'eſt blaſphemer , (C'eſt ren · 
dre la Divinite complice des forfaits les 
plus contraires à ſes perfections infinies. ts 
-Ceeft donc avec joye que Tauteur de . 
ces Memoires termine un recit- qui n'eſt bg 
fait que pour revolter' toute ame ſenſible 
AH vertu; ce ſont des motifs honnètes 
Ani lui ont fait entreprendre ce travail 
il finit donc la tache qu'il s toit impoſee 2 
avec la conſcience d'avoir fait un duvragge 
qui doit plaire a tous ceux qui auront des 
_ 1dees juſtes de la vertu, de la probité, 
du eréateur qu' ils adorent. Quant à 


b 4 1. 


eeux qui ne font eas de la religion d'un 


ie que lorsqu' il montre une ſoumis- 
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fon abfürde & deraiſonnable, ou qui ſe 


| 


= _-croient obligés par complaiſance pour 


leurs Pretres de ſe diſſimuler les objeo- 
ttions les plus fortes que l'on préſente a 
leur eſprit, ils ne manqueront pas d' etre 
choquès de la publication de cet ouvrage; 
ils iront chercher des textes & des paſſa- 
ges, ils imagineront 'des- interpretation 
Rares „ils auront recours à des ſubtilite 


+ a  _ © © 
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pour juſtifler le monſtre qu'on leur a dit 


de reſpecter comme un Prince tout di- 
vin; mais tous leurs efforts ne viendront 


point. à bout de layer un ſcelerat dont la 
Bible elle: mème ne nous montre la vie 
que comme un long tiſſu de forfaits. Ce 
m eſt point ici le lieu d examiner ſi des lil⸗-4 
vres Inſpires peuvent ètre en contradic- |. 


tion avec eux · me mes, je laiſſe cette ques- 
tion à diſcuter aux Théologiens; leurs 
diſputes fexont du moins gagner les impri- 
meurs, cependant qu ils prennent garde a 
force d'expliquer de rendre douteux tout 


| ce qu' ils nous diſent. fre <0 $6;] 
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Au xeſte ceſt leur métier. Quant 
nous, Lamour de la vérité doit 'empor- 


ter ſur toutes les autres conſiderations qui 
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ſont faites pour lui céder; la verité ne 
Craint point d'etre hardiment examinee, 
celle dedaigne les faux-fuyans & les ſubti- 
tes; lorsqu' elle ſe montre elle a un Eclat 
ATcqcut divin, elle eſt claite, elle eſt inva 
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riable, elle eſt univerſelle. Ainſi tirer 
la verité de Pobſcurité, la degager des 
enveloppes qui la deguiſent, la faire brill 
ler aux yeux du genre humain, c'eſt la 
fagon la plus raiſonnable de rendre'gloire 
a Dieu, & d' inſpirer aux hommes la bien- | 
velllance , la vertu & l'amour de la Pax. 
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